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Le plan d'autonomie est la
seule solution crédible, pra-
tique et pacifique en faveur
d'un développement dura-

ble et global dans les provinces du
Sud, a souligné, mercredi à
Laâyoune, le président du groupe de
soutien et d'appui à l'initiative d'au-
tonomie marocaine au Congrès pé-
ruvien, Carlos Ernesto Bustamante
Donayre.

Dans une déclaration à la presse
à l'issue de ses entretiens avec le wali
de la région Laâyoune-Sakia El
Hamra, gouverneur de la province
de Laâyoune, Abdeslam Bekrate et
le président du Conseil communal,
Moulay Hamdi Ould Errachid, M.
Bustamante Donayre a indiqué que
sa visite dans les provinces du Sud
du Maroc lui a permis de s'informer
de près de la dynamique de dévelop-
pement socio-économique en cours
qui profite aux habitants de la ré-
gion.

Il a également noté que cette vi-
site a constitué une occasion pour sa
délégation composée de membres
du groupe d'amitié parlementaire
Pérou-Maroc, de constater de visu le
climat de sécurité, de quiétude et de
stabilité régnant dans la région et de
prendre connaissance des efforts dé-
ployés pour renforcer les infrastruc-
tures de base dans les domaines de
la santé, l’éducation et du sport.

La population des provinces du
Sud jouit des mêmes droits et de-
voirs, à l'instar des autres régions du
Royaume, dans le cadre de la liberté
et de la démocratie, a-t-il poursuivi.

M. Bustamante Donayre, qui
conduit la délégation péruvienne a,
par ailleurs, rappelé qu'un groupe de
travail parlementaire a été mis en

place au sein du Congrès péruvien
pour soutenir le plan d'autonomie
proposé par le Maroc.

Pour sa part, la présidente de la
commission des Affaires extérieures
au Congrès péruvien, Maria del Car-
men Alva Prieto, a exprimé son rejet
de la décision de l'ex-président du
Pérou, Pedro Castillo, qui a décidé
de reconnaître l'entité fantoche.

"Nous sommes contre cette po-
sition politique prise lors du mandat
de l'ancien président et nous me-
nons des discussions avec le minis-
tère péruvien des Affaires étrangères
et le nouveau gouvernement pour
changer cette décision et retirer la
reconnaissance de la "république
fantôme" pour un retour au même
niveau d'avant des relations bilaté-
rales avec le Maroc", a-t-elle relevé.

De même, la députée a noté que
cette visite a permis aux membres de
la délégation de se faire une idée
claire pour qu'ils puissent mettre en
exergue au Pérou le plan d'autono-
mie dans les provinces du Sud.

Après avoir exprimé sa gratitude
pour l'invitation du parlement maro-
cain, Mme Alva Prieto a fait savoir
qu'un groupe de travail a été mis en
place au sein du groupe d'amitié par-
lementaire Pérou-Maroc, en vue de
rédiger un rapport détaillé sur la si-
tuation réelle dans les provinces du
Sud.

Dans ce cadre, les membres de la
délégation péruvienne ont tenu une
rencontre avec le président du
Conseil communal, au cours de la-
quelle ils ont suivi une présentation
sur le programme de développe-
ment de la commune de Laâyoune
couvrant les différents projets de dé-
veloppement inscrits dans le cadre

du nouveau modèle de développe-
ment des provinces du Sud lancé par
SM le Roi Mohammed VI en 2015,
et se sont informés du rôle de cette
instance élue en matière de gestion
de la chose locale.

De même, les membres de la dé-
légation parlementaire péruvienne
se sont rendus aux chantiers d’en-
vergure pour prendre connaissance
de la qualité des infrastructures
sportives et socio-économiques
s’inscrivant dans le cadre du modèle
de développement des provinces du
Sud.

Plus tôt dans la journée, la délé-
gation a tenu une rencontre avec le

wali de la région Laâyoune-Sakia El
Hamra, gouverneur de la province
de Laâyoune, en présence de l’Am-
bassadeur du Maroc au Pérou, Amin
Chaoudri, au cours de laquelle l’ac-
cent a été mis sur l’essor  que
connait la région dans différents do-
maines, les derniers développements
de la question de l’intégrité territo-
riale du Royaume et la pertinence du
plan d’autonomie présenté par le
Maroc pour le règlement du conflit
artificiel autour du Sahara marocain.

Actuellement en visite de travail
au Maroc, la délégation composée
de membres du "Groupe de soutien
et d'appui à l’Initiative d’autonomie
marocaine" mis en place récemment
au sein du Congrès du Pérou, s’est
entretenue, précédemment à Rabat,
avec le président de la Chambre des
représentants, Rachid Talbi El
Alami, le président de la Chambre
des conseillers, Enaam Mayara, le
ministre des Affaires étrangères, de
la Coopération africaine et des Ma-
rocains résidant à l’étranger, Nasser
Bourita et le président du Conseil
Royal consultatif  des affaires saha-
riennes (CORCAS), Khalihenna
Ould Errachid.

La délégation du groupe d’amitié
parlementaire Pérou-Maroc est
composée du président de la Com-
mission du renseignement, José Er-
nesto Cueto, de la présidente de la
Commission de l’économie, de la fi-
nance, des banques et de l'intelli-
gence financière, Rosangella Andrea
Barbarán Reyes et de la présidente
des commissions chargées des en-
quêtes et des études juridiques, Yes-
sica Rosselli Amuruz Dulanto.

Carlos Ernesto Bustamante Donayre : Le plan d'autonomie,
seule solution crédible, pratique et pacifique en faveur d'un
développement durable et global dans les provinces du Sud
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Liam Fox 
Le plan d'autonomie,
l’unique option possible
pour aller de l’avant

Le plan d’autonomie proposé par le Royaume pour trouver une solution dé-
finitive au différend artificiel autour du Sahara marocain est la "seule option
possible" et l’"unique solution pratique" pour aller de l’avant, a affirmé, mercredi
à Rabat, le député britannique Liam Fox.

Cette position a été exprimée par M. Fox dans une déclaration à la presse à
l’issue de ses entretiens avec le ministre des Affaires étrangères, de la Coopéra-
tion africaine et des Marocains résidant à l’étranger, Nasser Bourita.

"Il est important de se focaliser sur ce qu’il y a de mieux pour les populations
de la région et de chercher une solution pratique pour faire avancer les politiques
au niveau régional", a-t-il précisé.

En tant que politiciens et dirigeants, "il est de notre responsabilité de veiller
à ce que la qualité et le niveau de vie, ainsi que la sécurité des citoyens soient
placés en haut de l’agenda", a encore assuré M. Fox.

Proposé par le Maroc en 2007, le plan d’autonomie dans les provinces du
Sud bénéficie aujourd'hui d’une forte dynamique et du soutien clair de plus en
plus de pays comme l'Espagne, la France, l'Allemagne, les Pays-Bas, Chypre, Le
Luxembourg, la Hongrie, la Roumanie, le Portugal et la Serbie.

page 2.qxp_Mise en page 1  01/06/2023  11:51  Page1



Un climat de désenchante-
ment sévit désormais
parmi les séquestrés dans
les camps de Tindouf. Si

depuis plusieurs années, nombreux
sont ceux qui ont réussi à fuir ces
campements de la honte pour rallier
leur mère patrie au péril de leur vie, la
majeure partie des séquestrés, autre-
fois  bernés par les slogans menson-
gers véhiculés par les dirigeants de la
bande polisarienne et entretenus par
les services de l’Etat hôte, a décidé de
prendre les choses en main et a mis
les camps de Tindouf  en feu.   

Après la violente répression,
lundi à Rabouni, d’un sit-in de
femmes séquestrées, venues exiger la
libération d’une dizaine de jeunes in-
terpellés la veille et transférés au
bagne de Dhaibia, un groupe de
jeunes armés a appelé, mardi, à la
vengeance contre les miliciens du Po-
lisario en solidarité avec les femmes
brutalisées lors dudit sit-in. Mercredi,
un autre groupe de jeunes, apparte-
nant au clan tribal des Rguibat
Souaâd, a pris part aux tensions gran-
dissantes en incendiant plusieurs vé-
hicules appartenant aux services de
l’ordre ou plutôt de désordre dans le
camp de Smara pour dénoncer les
pratiques d’esclavagisme et toute
forme de traite, d’exploitation et de
torture des séquestrés.  

De même, une pharmacie, appar-
tenant au fils de la prétendue ministre
de l’Intérieur des séparatistes, Mariem
Salek Hamada, a été elle aussi incen-
diée. Le ciblage de cette pharmacie
entièrement saccagée s’explique non
seulement par le fait qu’elle a été
montée grâce aux détournements des
aides médicales internationales, desti-
nées aux populations séquestrées,
mais également parce que son pro-
priétaire est soupçonné d'être un

agent des services algériens, qui l'au-
raient utilisé pour liquider, par injec-
tions létales et autres produits
douteux, certains détenus dans les
bagnes de Dhaibia et de Rachid, sous
prétexte de leur administrer des soins. 

Pour le politologue marocain,
Mohamed Benhamou, la situation
dans les camps de Tindouf est actuel-
lement explosive. Dans une publica-
tion sur Twitter, l'expert a révélé des
informations faisant état des inten-
tions des autorités algériennes de re-
courir à des «exécutions physiques» à
la fois au sein des camps de la honte
et parmi les opposants, dans le but de
semer la terreur et de «faire porter la
responsabilité au Maroc» afin de re-
prendre le contrôle de la situation. 

«Les camps de Tindouf  sont en
proie à des troubles majeurs, et le
chaos règne à Rabouni. Les séques-
trés se sont rendu compte de l'illusion
de la séparation et des mensonges vé-
hiculés par les mythes de la victoire.
De nombreux individus rêvent dés-
ormais d'une migration massive vers
leur patrie, le Maroc. Selon des
sources, il existe des possibilités que
l'Algérie envisage d'éliminer physi-
quement les dirigeants du Polisario,
qu'ils soient favorables à l'Algérie ou
membres de l'opposition, et de faire
peser ces crimes sur le Maroc», lit-on
dans le tweet du politologue.

Pour plusieurs spécialistes, les cas
d'escalade de la tension et de ras-le-
bol des séquestrés dans les camps de
la honte augurent d'un imminent ef-
fondrement du Polisario, surtout que
l’entité fantoche n’arrive plus à main-
tenir sa prétendue autorité dans ces
camps qui connaissent la fuite de cen-
taines de personnes vers le nord de la
Mauritanie dont la plupart en sont
originaires. 

Les observateurs qui suivent

l’évolution de la situation confirment
que l'état de rébellion, d’insurrection
et de tension que connaissent les
camps de Tindouf  depuis des se-
maines, a mis en évidence les ca-
rences du Polisario qui peut
s'effondrer à tout moment malgré le
grand soutien que lui apporte le ré-
gime politico-militaire algérien. Selon
eux, le Polisario vit ces jours-ci des
conditions internes difficiles, en plus
des multiples revers qu’il subit sur le
plan international, suite aux nom-
breuses percées diplomatiques du
Maroc, traduites par un large soutien
de la communauté internationale à
l’initiative d'autonomie.

Mahjoub Salek, membre fonda-
teur de l’entité séparatiste, empri-
sonné et torturé pour avoir exprimé
son opposition à la bande polisa-
rienne et actuellement exilé en Es-
pagne, a indiqué, dans un message
adressé aux séquestrés vivant sous le
joug des généraux algériens, que «le
Polisario est en voie d'extinction à
cause d'une direction corrompue, in-
juste et tribale, et parce qu’il a démon-
tré concrètement qu'il n'est rien
d’autre qu'une marionnette entre les
mains de l'Algérie qui rêve de domi-
ner la région nord-africaine en s’en
prenant au Maroc qu’elle cherche par
tous les moyens à affaiblir». 

Mahjoub Salek, également fonda-
teur du premier mouvement d’oppo-
sition au Polisario de l’intérieur des
camps, a précisé que «le Maroc est
désormais le pays qui a le plus de
poids en Afrique du Nord et qu'il ne
peut en aucun cas être comparé à
l'Algérie». Se référant aux succès de la
diplomatie marocaine à propos du
conflit artificiel autour du Sahara ma-
rocain, Mahjoub Salek a tenu à rap-
peler que «le Maroc, fort de ses
acquis, ne peut accepter une solution

autre que le plan d’autonomie sous sa
pleine souveraineté».

L'ancien membre de la direction
de l’entité séparatiste a, dans ce sens,
appelé les séquestrés de Tindouf  à ré-
pudier les pantins du Polisario, à créer
un comité indépendant de l'Algérie et
du gang de Rabouni et à cesser d’être
une marionnette entre les mains des
officiers algériens. En connaisseur de
la situation dans la sous-région, Salek
a indiqué que «par l'ouverture de di-
zaines de consulats arabes et africains
et par la reconnaissance des Etats-
Unis d'Amérique de la marocanité du
Sahara, le Maroc a damé le pion à
l'Algérie». Il a affirmé que «le retrait
par des dizaines de pays et d'organi-
sations internationales de leur recon-
naissance de la prétendue république
sahraouie illustre, par ailleurs, cette
victoire». 

Mahjoub Salek a également tenu
l'Algérie pour responsable de la dissi-
mulation des violations qui se produi-
sent dans les camps de Tindouf. «Les
Nations unies et les organisations in-
ternationales confirment la responsa-
bilité de l'Etat algérien dans ce qui se
passe dans les camps qui relèvent de
son autorité». Il a ainsi qualifié la direc-
tion actuelle de « criminelle, autoritaire
et corrompue», rejetant toute possibi-
lité de réconciliation avec elle en raison
de son manque total de crédibilité. 

Ce n’est pas la première fois que
d’anciens dirigeants du Polisario ré-
vèlent les abus de l’actuelle direction
des pantins séparatistes dans les
camps de Tindouf. En effet, des
sources à l'intérieur même des camps
indiquent que les violations des droits
de l’Homme, les meurtres et les inter-
pellations arbitraires sont le lot quo-
tidien des séquestrés dans les  camps
de Tindouf. 

Des militants des droits de

l'Homme ont, par ailleurs, souligné
que les camps de Tindouf  consti-
tuent un parfait exemple des pra-
tiques dégradantes et des violations
des droits de l'Homme dans les zones
de conflit, dont sont principalement
victimes les femmes et les enfants.  

À l'occasion d'une conférence,
tenue récemment à Genève, les inter-
venants ont pointé du doigt la fébri-
lité de la situation des femmes et des
enfants dans ces camps, qui se trou-
vent confrontés à la fois aux abus du
Polisario et à la négligence du pays
hôte, l'Algérie.

Elisa Pavon, coordinatrice de la
plateforme "La libertad es su dere-
cho", a livré un témoignage poignant
sur la situation des femmes et de leurs
enfants dans les camps, sur la base
d'une expérience longue de 12 ans,
dans le cadre d'enquêtes sur le fléau
du trafic d'êtres humains.

La triste conclusion est que l'ex-
ploitation des enfants est au cœur des
pratiques du Polisario qui fait régner
la loi du silence en ce qui concerne
leur enrôlement, a-t-elle indiqué, re-
levant que ces enfants sont des vic-
times de la propagande politique des
pantins du polisario, qui les incite à la
haine. 

De son côté, la militante italienne
Giorgia Botera a fait part de son in-
quiétude quant aux violations de l'in-
tégrité physique et morale des
femmes, des enfants et de l'ensemble
des séquestrés dans les camps de Tin-
douf, dénonçant particulièrement le
mariage forcé des jeunes filles et son
impact sur leur état de santé. «Le
monde ne peut continuer à ignorer
ces faits», a-t-elle conclu, appelant à
«enclencher les mécanismes méditer-
ranéens pour mettre un terme à ces
violations».

Mehdi Ouassat

Ras-le-bol dans les camps de la honte
Les séquestrés en ire contre les innommables exactions orchestrées 
par les pantins polisariens et leurs troufions de parrains algériens
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Des femmes parlementaires ont souli-
gné, mercredi à Marrakech, que le
développement inclusif  et la cohé-
sion sociale demeurent tributaires de

l'égalité femmes-hommes qui constitue le socle
de la vie démocratique. 

Intervenant lors d'une session sous le thème
"des politiques publiques plus inclusives: l'égalité
femmes-hommes pour un développement inclu-
sif", tenue dans le cadre du 1er Forum interna-
tional des jeunes parlementaires socialistes et
socio-démocrates, la secrétaire nationale de l'Or-
ganisation des Femmes Ittihadies (OFI), Hanane
Rihhab, a souligné que dans les pays africains et
asiatiques, de nombreuses femmes vivent encore
dans des situations tragiques relatives notamment
au mariage précoce et à la non-reconnaissance de
leurs riches contributions, outre les conflits armés
et les guerres civiles qui ont des répercussions né-
gatives sur les femmes et les enfants en particu-
lier.

"Les femmes demeurent les principales vic-
times de toutes les formes de catastrophes,
qu'elles soient naturelles ou épidémiologiques, ou
celles résultant de conflits armés, de déplacements
forcés, voire de destruction de l'environnement",
a-t-elle déploré. 

Elle a salué, en ce sens, l'action de Sa Majesté
le Roi Mohammed VI qui n’a eu de cesse de sou-
tenir la dynamique de la modernité et de la dé-
mocratie et mène une "révolution tranquille dans
notre environnement régional", qu’il s’agisse du
Moyen-Orient ou de l'Afrique du Nord.

Pour sa part, la députée nigérienne Saïda Mo-
hamed Cheloutan a souligné l’urgence de remé-
dier aux questions liées à la pauvreté, à la rareté
des ressources, à l’accès limité aux services so-
ciaux de base, à l’insécurité et au changement cli-
matique. 

Elle a, à cet égard, plaidé pour une gouver-
nance fondée sur l’égalité, l’inclusivité, la solidarité
et l’humanisme, qui procède d’un effort diploma-
tique pour tous les citoyens en leur permettant de
participer pleinement à la vie publique, sans dis-
tinction de sexe, d’origine, d’identité ou de convic-
tion. 

Quant à la député portugaise Joana Lima,
présidente du Forum des femmes parlementaires
à l'Assemblée parlementaire de la Méditerranée
(APM), est revenue sur l’historique de la création
du Forum parlementaire des femmes qui s’est at-
telé à la question du genre, aux droits de l’Homme
et au dialogue des civilisations sur les deux rives
de la Méditerranée.

Et d’ajouter qu’il est nécessaire d’offrir un es-
pace de débat pour que les femmes puissent ex-
primer leurs idées et jouir d’une meilleure parité,
notant que le Forum parlementaire des femmes
a essayé de donner un espace formel aux femmes
au sein de l’APM pour porter l’attention sur leur
rôle.

Cependant, a-t-elle enchaîné, malgré ces
avancées importantes dans la parité, de nombreux
obstacles résident encore dans toutes les régions
du monde, qu’ils concernent les problèmes de
santé maritale, de violence ou d’exploitation à
l’encontre des femmes, devant être levés afin de
garantir une réelle participation des femmes dans
tous les aspects de la société ainsi que leur auto-
nomisation.

De son côté, la député dominicaine Ivannia
Rivera a indiqué que dans son pays, beaucoup
d'obstacles liés à l’égalité de genre sont encore
présents, notamment ceux liés à la participation à
la vie politique, appelant à œuvrer pour changer
les mentalités et le système patriarcal, en incluant
les femmes dans les prises de décision.

La député bolivienne Bertha Beatriz Acapari,
a, pour sa part, mis en garde contre l’attente d’un
évènement grave pour entamer le changement, à
l’instar des violences faites contre les femmes, ap-
pelant à travailler en continu pour établir des
normes plus inclusives, à même de protéger les
femmes et les jeunes, ainsi que pour garantir une
participation des femmes à la vie politique et es-
sayer de changer le système en proposant des po-
litiques publiques et des lois protégeant les droits
des femmes.

Le Forum international des jeunes parlementaires
socialistes et sociaux-démocrates, organisé par le
Groupe socialiste-Opposition ittihadie à la Chambre
des représentants, en partenariat avec la Jeunesse itti-
hadie et le Réseau "Mena-Latina", sous le thème
"Contribution des jeunes parlementaires à la promo-
tion de politiques publiques progressistes et équitables",
vise à encourager les jeunes parlementaires à se concer-
ter et analyser les questions d'actualité et proposer des
solutions novatrices et efficaces, en faisant valoir leurs
aptitudes à utiliser les nouvelles technologies et les ré-
seaux sociaux pour mobiliser et sensibiliser d'autres ac-
teurs à des causes importantes, notamment celles liées
à la justice sociale, l'environnement et l'égalité des sexes.

Le développement inclusif et la cohésion 
sociale tributaires de l'égalité femmes-hommes 

Hanane Rihhab : Les femmes demeurent les 
principales victimes de toutes les formes de catastrophes

Le choix du dialogue et de l'ouverture est
considéré comme l'un des fondamentaux
des relations internationales du Maroc, a
souligné le directeur des Affaires euro-

péennes au sein du ministère des Affaires étrangères,
de la Coopération africaine et des Marocains rési-
dant à l'étranger, Redouane Dghoughi, relevant que
ce choix s'incarne dans les approches, les partena-
riats et les relations internationales du Royaume.

Intervenant lors d'un panel au 1er Forum inter-
national des jeunes parlementaires socialistes et so-
ciaux-démocrates, M. Dghoughi a mis en avant la
disposition et l'engagement constant du Maroc à
partager ses expériences et expertises dans divers
domaines, notant que le Royaume est un pays agis-
sant de par la diversité de ses choix basés principa-
lement sur l'ouverture et le pluralisme pour établir
un modèle de société inclusif. S’agissant de la ques-
tion du Sahara marocain, M. Dghoughi a indiqué
que le Royaume "fait face à un combat mené par
tous les moyens pour casser le momentum politique

et empêcher le plan d'autonomie d'émerger pour
pouvoir avancer par le dialogue et le compromis
vers une solution définitive à ce conflit artificiel".

Il a, à cet égard, attiré l'attention sur l’instrumen-
talisation des questions des droits de l'Homme pour
attaquer le Maroc, notant que les Marocains séques-
trés dans les camps militarisés de Tindouf  sont les
seuls au monde qui ne bénéficient pas du statut de
réfugié et ne sont pas recensés, malgré les multiples
appels des Nations unies. 

Pour sa part, l'experte en défense des droits de
l'Homme, Jamila Essyouri, a affirmé que l'examen
périodique universel (EPU) vise à améliorer la situa-
tion des droits de l'Homme dans les pays examinés
pour qu’ils s’acquittent de leurs obligations, ainsi
qu'à évaluer l’évolution en matière de droits de
l’Homme dans divers pays et identifier les princi-
paux défis auxquels ils sont confrontés, qu'ils soient
politiques, économiques, sociaux ou culturels.

Le plaidoyer en faveur des droits de l'Homme,
notamment les mécanismes d'examen périodique

universel, amène la société civile et les entités des
droits de l'Homme à se concerter dans le cadre
d'une stratégie de plaidoyer auprès des missions di-
plomatiques locales accréditées, a-t-elle indiqué.

De son côté, le parlementaire argentin Joaquin
Andrés Blanco a affirmé que la démocratie est à
l’unanimité le système le plus adéquat pour le déve-
loppement et l'organisation de la société, rappelant
que le régime militaire, qui a duré pendant sept ans
dans le pays, a conduit à la propagation de la terreur
et à la disparition d'environ 30.000 personnes.

M. Blanco a, par ailleurs, noté que le peuple ar-
gentin a mené un "combat acharné" pour s’affran-
chir du régime militaire, à travers trois éléments, à
savoir la lutte du peuple argentin, les efforts concer-
tés des partis et la coopération internationale qui a
exercé une pression pour élucider le sort des déte-
nus, soulignant l'importance de promouvoir et
consolider les droits de l'Homme en vue de
construire un Etat garant des droits et de la justice
sociale.

Le dialogue et l'ouverture 

Fondamentaux des relations internationales du Maroc 

Hana Jalloul Muro
Le Maroc a enregistré
de grandes avancées
dans l'intégration 
des migrants

Le Royaume du Maroc a enregis-
tré de grandes avancées dans
l’intégration des migrants, a in-

diqué la vice-présidente de l’Interna-
tionale socialiste, Hana Jalloul Muro.

Le Maroc a régularisé, ces der-
nières années, la situation de nom-
breux migrants subsahariens, s'est
félicitée Mme Jalloul Muro dans une
déclaration à la MAP, en marge du 1er
Forum international des jeunes parle-
mentaires socialistes et sociaux-démo-
crates.

Elle a souligné que l’Espagne et le
Maroc coopèrent de manière étroite
dans plusieurs domaines, notamment
la migration circulaire, saluant le niveau
d’intégration des immigrés marocains
dans la société espagnole.

Mme Jalloul Muro a également
salué les efforts et les initiatives prises
par le Royaume pour faire face à la ra-
dicalisation et au discours de la haine,
à travers notamment la promotion du
dialogue entre les civilisations et les re-
ligions.

Raed Dubai salue
les positions fermes
de SM le Roi sur les
droits légitimes du
peuple palestinien

Le membre du Conseil national pa-
lestinien, Raed Dubai, a salué, mer-
credi à Marrakech, les positions
"fermes" et "constantes" de SM le Roi
Mohammed VI, Président du Comité
Al-Qods, envers la cause palestinienne. 

Dans une déclaration à la MAP en
marge de sa participation au premier
Forum international des jeunes parle-
mentaires socialistes et sociaux-démo-
crates, M. Dubai a salué les positions
fermes du Souverain au sujet des droits
légitimes du peuple palestinien, notant
que le Royaume a toujours pris la dé-
fense de la cause palestinienne et celle
des Maqdessis. 

Les Maqdessis en particulier esti-
ment à sa juste valeur la Haute sollici-
tude dont SM le Roi Mohammed VI
ne cesse de les entourer et saluent les
efforts continus du Souverain pour la
défense de l'identité arabe d’Al-Qods,
a-t-il affirmé, notant que "SM le Roi
est un acteur principal dans la lutte na-
tionale palestinienne pour la préserva-
tion d’Al-Qods Al-Charif".

M. Dubai a soutenu que le Maroc
joue aussi un rôle important en faveur
de la sécurité et de la stabilité dans la
région. 

Quant à sa participation à ce
Forum aux côtés de jeunes parlemen-
taires d'Amérique latine, d'Afrique,
d'Europe, d'Asie et du Moyen-Orient,
il a indiqué qu’il s’agit d’un espace im-
portant pour faire entendre la voix de
la jeunesse palestinienne et dénoncer
les actes perpétrés par les forces d'oc-
cupation.
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Les membres du groupe d'amitié parle-
mentaire Maroc-Chili à la Chambre des
représentants effectuent depuis lundi
dernier une visite de travail à Santiago.

Un communiqué de la première Chambre
parvenu mercredi à la MAP rapporte que cette
visite de travail intervient en réponse à une invi-
tation du président du groupe d'amitié parlemen-
taire Chili-Maroc, également président de la
commission des relations extérieures, des affaires
parlementaires et de l'intégration latino-améri-
caine à la Chambre des représentants au Chili, in-
diquant que le programme comprend la présence
de la délégation marocaine à la cérémonie de pré-
sentation du bilan annuel par le président de la
république du Chili, Gabriel Boric.

Le communiqué précise que cette visite a été
marquée par des entretiens avec des membres du

gouvernement chilien, à savoir le ministre des
Cultures, des Arts et du Patrimoine, Jaime de
Aguirre Höffa, le ministre-secrétaire général de la
présidence de la république, Alvaro Elizalde, le
vice-ministre des Affaires étrangères, Alex Wetzig
Abdale et le ministre du Développement social
et de la Famille, Kenneth Giorgio Jackson ainsi
que le vice-ministre de l’Energie.

Lors des entretiens tenus en présence de
l'ambassadeur du Maroc au Chili, Kenza El Gahli,
les membres du gouvernement chilien se sont fé-
licités de l'excellence des relations maroco-chi-
liennes, évoquant à l'appui les conventions et les
mémorandums d'entente régissant cette coopé-
ration dans les domaines politique, économique,
commercial, culturel et scientifique.

Ils ont aussi salué les réformes et les grandes
réalisations du Maroc, lui permettant de s'adjuger

une place remarquable sur la scène internationale,
exprimant le souhait de bénéficier des expé-
riences marocaines réussies dans les domaines
des énergies renouvelables, de la transition numé-
rique et énergétique ainsi que de la couverture so-
ciale. 

Et d'assurer que le Maroc représente un mo-
dèle qui suscite l'émulation partout dans le monde
et un partenaire fiable sur le plan de la coopéra-
tion Sud-Sud. 

De leur côté, les membres de la délégation
parlementaire marocaine se sont félicités de la so-
lidité des liens historiques entre le Maroc et le
Chili, saluant le soutien chilien en faveur de l'in-
tégrité territoriale du Royaume. Ils ont aussi as-
suré que le groupe d'amitié parlementaire
Maroc-Chili à la Chambre des représentants est
bien déterminé à accompagner le formidable élan

des relations bilatérales ainsi que la consolidation
de la coopération parlementaire remarquable
entre les institutions des deux pays.

Ils ont également insisté sur l'importance du
rôle agissant de la diplomatie parlementaire dans
la consolidation des acquis de la diplomatie offi-
cielle, soulignant la place privilégiée qu'occupe
désormais le Maroc en Afrique, dans le monde
arabe et en Afrique du Nord. 

De même source, on apprend aussi que les
membres de la délégation parlementaire maro-
caine ont eu aussi des entretiens avec le président
de la Chambre des représentants au Chili, Vlado
Mirosevic, le président du Sénat, Juan Antonio
Coloma Correa ainsi que les membres du groupe
d'amitié parlementaire Chili-Maroc et son prési-
dent, Tomas Eguzki de Rementeria Venegas et la
présidente de la commission de la femme et de la
parité à la Chambre des représentants chilienne,
Maria Francisca Bello Campos.

Des entretiens lors desquels le président et
les membres de la Chambre des représentants
chilienne ont mis en exergue l'excellence des re-
lations bilatérales, l'importance des visites des dé-
légations parlementaires des deux pays ainsi que
l'institutionnalisation des relations parlementaires
à l'appui d'un mémorandum d'entente, plaidant
dans la foulée pour une promotion soutenue de
la coopération parlementaire et l'échange des ex-
pertises et des expériences dans le domaine légis-
latif  et sur le plan du contrôle et de l'évaluation
des politiques publiques. 

Ils n'ont pas manqué de noter l'importance
de poursuivre les concertations et la coordination
entre les parlements des deux pays au vu de leur
rôle dans le resserrement des relations maroco-
chiliennes, se disant admiratifs des grands chan-
tiers lancés dans l'ensemble du territoire marocain
ainsi que des grandes avancées réalisées par le
Royaume dans le domaine social, entre autres,
l'autonomisation de la femme et l'égalité des
genres. 

La délégation parlementaire marocaine com-
prend, outre la présidente du groupe d'amitié par-
lementaire Maroc-Chili, Aicha El Gourji (USFP),
les députés Faten El Gali (RNI), Khadija Zoumi
(PI), Soukaina Lahmouch (MP), Said Zaidi (PPS)
et Hind Bennani R'tel (PJD).

Aicha El Gourji à la tête d’une délégation 
parlementaire marocaine en visite de travail au Chili

CNSS : Paiement anticipé des pensions
du mois de juin avant Aid Al-Adha
La caisse nationale de sécurité sociale (CNSS) procédera à titre ex-

ceptionnel à l'occasion de l’Aid Al-Adha, au paiement anticipé, des
pensions du mois de juin avant le 24 du même mois, indique la

Caisse dans un communiqué.
Cette initiative vise à permettre à plus de 700 mille bénéficiaires de

ces pensions de célébrer Aid Al-Adha dans de bonnes conditions, ex-
plique le communiqué.

Cette mesure concerne les pensions de retraites, les pensions d'inva-
lidité et les pensions de survivants, précise-t-on.

Le Groupe Barid Al-Maghrib a lancé une
émission spéciale de timbre-poste sous le
thème "LA ROSE A PARFUM – Kelaât

M’gouna  ", qui met en exergue un aspect im-
portant du patrimoine marocain en reproduisant
une œuvre artistique illustrant des rosiers avec
en arrière-plan la Kasbah de Kelaât M'gouna.

Cultivée dans les vallées du Dadès et du
M'Goun, la rose à parfum de Kelaât M’gouna
fait l’objet, à l’occasion de la saison de la cueil-
lette au printemps, d’une célébration festive an-
nuelle, indique un communiqué du groupe,
ajoutant que cette fête contribue à mettre en
avant le savoir-faire ancestral lié à l’activité au-
tour de la rose (distillation à la vapeur d'eau des
pétales de rose) et toutes les traditions locales et
festives qui l’accompagnent.

Cette nouvelle émission vient enrichir la col-
lection philatélique émise sur la flore au Maroc
telle que "le citronnier" en 2019, "la Lavande"
en 2018, "le Henné" en 2011, "la rose Damas-

cena", "la fleur d’oranger" en 2010, et la "Fête
des roses des M’Gouna" en 1973 ainsi que sur
le patrimoine immatériel à l’image des émissions
spéciales : "40ème édition du Moussem culturel
international d’Assilah" en 2018, "Moussem de
Tan-Tan" et "10ème édition du Salon du cheval
d’El Jadida" en 2017.

Barid Al-Maghrib : Emission d'un timbre-poste
spécial sur “La rose à parfum-Kelaât M'gouna”
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Au Soudan, les exactions se multiplient après la rupture des négociations

Une vingtaine de civils ont été
tués dans des bombardements
sur un marché de Khartoum,
dernier épisode meurtrier d'une

guerre qui ne connaît pas de répit jeudi
après le retrait de l'armée des négociations
en vue d'un cessez-le-feu.

Depuis le début des combats le 15
avril, l'armée du général Abdel Fattah al-
Burhane et les paramilitaires des Forces de
soutien rapide (FSR) du général Mohamed
Hamdane Daglo ont accepté une dizaine
de trêves avant de les violer aussitôt.

Les Etats-Unis qui supervisaient de-
puis près d'un mois, avec l'Arabie saoudite,
des discussions entre les deux camps ont
dénoncé jeudi de "graves violations", mais
sans activer les "sanctions" qu'ils brandis-
saient il y a quelques semaines.

"Les Etats-Unis et le royaume d'Arabie
saoudite sont prêts à reprendre la facilita-

tion des discussions", a déclaré jeudi un
porte-parole du département d'Etat amé-
ricain, au lendemain du retrait de ces dis-
cussions en Arabie saoudite des émissaires
de l'armée.

Mais à une condition: "Une fois que les
forces auront montré clairement par leurs
actions qu'elles veulent sérieusement res-
pecter le cessez-le-feu".

Sur le terrain, les violences ne connais-
sent pas de répit. Mercredi, "18 civils ont
été tués et 106 autres blessés" par les tirs
d'artillerie et les bombardements aériens
de l'armée sur un marché dans le sud de
Khartoum, rapporte un comité d'avocats
des droits humains.

Confirmant ce bilan, le "comité de ré-
sistance" du quartier des victimes, qui or-
ganise l'entraide entre les habitants, a
dénoncé une "situation catastrophique",
lançant un appel "urgent" pour "des mé-

decins et des dons de sang".
Au même moment, les FSR tiraient

sur des civils "qui voulaient les empêcher
de voler la voiture de l'un d'eux", indique
le comité d'avocats. "Trois civils sont
morts après avoir été touchés par des
balles et empêchés par les FSR d'aller à
l'hôpital".

L'armée a également bombardé mer-
credi à l'artillerie lourde les bases des FSR
à Khartoum, installées de longue date au
coeur de quartiers résidentiels, ont rap-
porté des habitants à l'AFP.

Au 48e jour de combats ininterrompus,
qui ont déjà fait plus de 1.800 morts selon
l'ONG ACLED, plus d'un million de per-
sonnes, principalement des Soudanais mais
aussi des réfugiés au Soudan, sont déplacés
dans le pays.

Heba Rachid a fui Khartoum pour

Port-Soudan (est), dans l'espoir de trouver
un donateur pour lui payer un billet
d'avion ou de bateau vers l'étranger.

"Les FSR ont tout détruit chez nous",
raconte-t-elle à l'AFP. Et aujourd'hui, à
Port-Soudan, "on ne sait pas comment
trouver à manger ni soigner nos enfants",
ajoute-t-elle.

Selon l'Unicef, plus de 13,6 millions
d'enfants ont besoin d'aide humanitaire au
Soudan, dont "620.000 en état de malnu-
trition aiguë qui, pour moitié, pourraient
mourir s'ils ne sont pas aidés à temps".

En outre, 350.000 autres personnes
ont fui dans les pays voisins: la moitié en
Egypte, les autres au Tchad, au Soudan du
Sud, en Centrafrique ou en Ethiopie, tous
en proie à des violences et qui redoutent
une contagion.

Car la situation devient chaque jour
plus critique: le Soudan est au bord de la
famine selon l'ONU et la saison des pluies
approche avec le risque d'épidémies.

Toujours aucun couloir n'a été dégagé
pour permettre le passage de l'aide huma-
nitaire, dont ont désormais besoin 25 des
45 millions de Soudanais selon l'ONU. Les
rares cargaisons qui ont pu être achemi-
nées ne couvrent qu'une infime partie des
immenses besoins.

Déjà avant la guerre, un Soudanais sur
trois souffrait de la faim, les longues cou-
pures d'électricité étaient quotidiennes et
le système de santé au bord de l'écroule-
ment.

Les combats sont les plus violents au
Darfour, frontalier du Tchad, dont cer-
taines zones sont totalement coupées du
monde, sans électricité ni téléphone.

Là, de nouveaux appels à armer les ci-
vils font redouter une "guerre civile to-
tale", selon le bloc civil évincé du pouvoir
par le putsch de 2021 des deux généraux
alors alliés.

Depuis le début de la guerre, le syndi-
cat des médecins dénonce l'occupation de
plusieurs hôpitaux par des belligérants. Les
trois-quarts des hôpitaux dans les zones de
combat sont hors d'usage, les autres doi-
vent composer avec des réserves quasi-
ment vides et des générateurs à l'arrêt faute
de carburant.

Les forces de la région éthiopienne
de l'Amhara poursuivent une
campagne de "nettoyage eth-
nique" d'une partie du Tigré voi-

sin sous leur contrôle, malgré la fin du
conflit dans cette région du nord de l'Ethio-
pie, dénonce jeudi Human Rights Watch
(HRW).

L'accord de novembre qui a mis un
terme aux hostilités dans le nord de l'Ethio-
pie "n'a pas mis fin au nettoyage ethnique
des Tigréens dans la zone du Tigré occi-
dental", accuse dans un communiqué Lae-
titia Bader, directrice adjointe Afrique de
l'organisation de défense des droits hu-
mains.

Des unités paramilitaires régionales et
des miliciens amhara "Fano", qui ont
épaulé l'armée fédérale éthiopienne durant

les deux ans de guerre brutale contre les au-
torités régionales rebelles du Tigré, ont pris
le contrôle de cette zone rattachée adminis-
trativement au Tigré mais que les Amhara
considèrent comme leur terre ancestrale.

"Les forces amhara" y "continuent d'ex-
pulser par la force les Tigréens dans le
cadre d'une campagne de nettoyage eth-
nique", accuse HRW dans un nouveau rap-
port.

"Depuis le début du conflit armé au
Tigré en novembre 2020, les forces de sé-
curité amhara et les autorités intérimaires
ont mené une campagne de nettoyage eth-
nique contre la population tigréenne au
Tigré occidental, commettant des crimes de
guerre et contre l'humanité", rappelle HRW,
en dénonçant des "détentions arbitraires,
tortures et déportations forcées".

HRW indique avoir interrogé 35 per-
sonnes par téléphone entre septembre et
avril derniers - témoins, victimes et mem-
bres d'organisations humanitaires.

"Les personnes interrogées ont dit
qu'autorités locales et forces amhara avaient
emprisonné plus d'un millier de Tigréens"
dans des prisons officielles et non-offi-
cielles de trois localités du Tigré occidental
"sur la base de leur identité, avant de les ex-
pulser par la force en novembre 2022 et
janvier 2023", explique HRW.

Le nombre précis de Tigréens chassés
du Tigré occidental est inconnu, mais "en
2021, on estimait que des centaines de mil-
liers de personnes avaient été déplacées du
Tigré occidental vers d'autres parties du
Tigré", selon l'organisation.

"En mars, les milices au Tigré occiden-

tal continuaient de menacer et harceler les
civils tigréens", poursuit-elle.

HRW affirme avoir remis en mai ses
conclusions préliminaires au gouvernement
éthiopien mais n'avoir reçu aucune réponse,
et l'accuse de se montrer peu empressé "à
traduire en justice les responsables d'exac-
tions au Tigré occidental" et "de s'opposer
aux enquêtes indépendantes sur les atroci-
tés au Tigré".

L'accord de paix signé à Pretoria en no-
vembre entre gouvernement fédéral et au-
torités du Tigré prévoit la mise en place par
les autorités éthiopiennes d'un mécanisme
de "justice transitionnelle" destiné à identi-
fier et juger les responsables des multiples
atrocités, imputables aux deux camps, re-
censées pendant les deux ans de guerre
dans le nord de l'Ethiopie.

Un "nettoyage ethnique" continue au Tigré malgré l'accord de paix
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Quarante-cinq dirigeants euro-
péens se sont réunis jeudi en
sommet en Moldavie avec le

président ukrainien Volodymyr Ze-
lensky, défiant le président russe Vla-
dimir Poutine dans ce petit pays
frontalier de l'Ukraine et qui vit aussi
dans la crainte de la Russie.

Les participants au sommet se
sont retrouvés ainsi à seulement 20 km
de l'Ukraine pour envoyer un message
de soutien à ces deux anciennes répu-
bliques soviétiques, alors qu'une nou-
velle attaque aérienne a frappé Kiev tôt
jeudi matin, tuant au moins trois per-
sonnes dont un enfant.

La Russie multiplie depuis début
mai les attaques de drones et de mis-
siles sur Kiev, souvent de nuit.

L'Ukraine accuse Moscou de vouloir
"terroriser" la population civile tandis
que la Russie affirme toucher des cibles
militaires.

Parallèlement, une ville de la région
russe de Belgorod, frontalière de
l'Ukraine, a été visée dans la matinée
par des "frappes ininterrompues" qui
ont fait huit blessés. La Russie a an-
noncé l'évacuation de centaines d'en-
fants en raison de l'intensification des
bombardements dans cette région.

"Je suis heureux d'être ici", a lancé
le président ukrainien devant les camé-
ras, avant de remercier le peuple mol-
dave "d'avoir accueilli de nombreux
réfugiés depuis le premier jour de la
guerre".

Les chefs d'Etat et de gouverne-

ment ont été conviés au château Mimi,
un domaine viticole dans le village de
Bulboaca, à 35 km de la capitale Chisi-
nau, pour la deuxième réunion de la
Communauté politique européenne
(CPE).

"Nous allons confirmer de nou-
veau notre soutien à l'Ukraine qui ré-
siste face à l'agression russe", a
souligné la présidente moldave Maia
Sandu.

Comme lors de sa première édi-
tion à Prague en octobre, la CPE don-
nera lieu à une "photo de famille".

La réunion compte cette fois un
absent de marque, le président turc
Recep Tayyp Erdogan, réélu di-
manche.

Prise dans ce village proche de la

Transdniestrie, région séparatiste pro-
russe de 300.000 habitants dans l'Est
du pays, la photo soulignera l'isolement
de Poutine.

"La Russie de Poutine s'est exclue
elle-même de cette communauté en
lançant cette guerre contre l'Ukraine",
a souligné le chef  de la diplomatie de
l'Union européenne, Josep Borrell.

"J'espère que la présence de tant
de dirigeants ici, tout près de l'Ukraine,
enverra un message fort sur l'unité de
nombreux États, pas seulement de
l'Union européenne, pour défendre
l'ordre international", a-t-il ajouté.

Rassemblement beaucoup plus
large que l'UE (20 pays ont été invités
en plus des 27 membres du bloc), la
CPE, imaginée par le président fran-
çais Emmanuel Macron, réunit des
pays aux profils et parcours très diffé-
rents: Arménie, Géorgie, Islande, Nor-
vège, Suisse, Turquie, Royaume-Uni,
Serbie, Azerbaïdjan...

Pour la Moldavie comme pour
l'Ukraine, c'est l'occasion de redire leur
impatience de rejoindre l'UE. "La
place de la Moldavie est dans l'Union
européenne", a déclaré mercredi Maia
Sandu.

Elle a reçu le même jour un mes-
sage d'encouragement de la présidente
de la Commission Ursula von der
Leyen qui a loué les "progrès
énormes" du pays dans ses réformes.

L'Ukraine et la Moldavie ont ob-
tenu ensemble le statut de candidat of-
ficiel en juin 2022. Mais la route est
encore longue.

Emmanuel Macron a appelé l'UE
à repenser sa gouvernance et à "inven-
ter plusieurs formats" pour répondre
à ces aspirations.

Les dirigeants devaient aussi évo-
quer jeudi la sécurité de l'Ukraine alors
que les chefs de la diplomatie des pays
de l'Otan sont rassemblés à Oslo pour
répondre à la demande de Kiev
d'adhérer à l'Alliance atlantique.

"Nous avons toujours dit qu'il de-
vait y avoir des garanties pour un ordre
de paix après la guerre et l'Allemagne
y contribuera. Nous devrons discuter
de leur forme concrète", a déclaré le
chancelier allemand Olaf  Scholz.

La CPE sera aussi l'occasion de
quelques discussions bilatérales ou en
formats restreints entre dirigeants.

Elle pourrait aider à faire baisser
les tensions dans le Nord du Kosovo,
où des violences ont éclaté le week-end
dernier entre manifestants serbes et
policiers, faisant 30 blessés parmi les
soldats de la force de l'Otan déployés
sur place.

Emmanuel Macron devait ren-
contrer jeudi, avec Olaf  Scholz, la pré-
sidente kosovare et le président serbe
lors de deux réunions distinctes.

Par ailleurs, les dirigeants arménien
et azerbaïdjanais, en pleine négociation
pour mettre fin à leur conflit, devaient
aussi se rencontrer sous l'égide d'Em-
manuel Macron, d'Olaf  Scholz et du
président du Conseil européen Charles
Michel.

Erevan et Bakou s'affrontent de-
puis des décennies pour le contrôle de
la région azerbaïdjanaise du Nagorny
Karabakh peuplée majoritairement
d'Arméniens.

Les négociations entre Arménie
et Azerbaïdjan se sont intensifiées et
semblent avoir enregistré des progrès
ces dernières semaines, sous l'impul-
sion de l'UE et des Etats-Unis.

L'Europe se réunit avec Zelensky en Moldavie
Attaque russe sur Kiev

La Chine a accusé mercredi les
Etats-Unis de "provocation"
après l'incident survenu entre un
avion de chasse chinois et un ap-

pareil de reconnaissance américain au-des-
sus de la mer de Chine méridionale,
Washington appelant de son côté à une
meilleure communication entre les deux
pays.

"Un avion de reconnaissance améri-
cain RC-135 a délibérément fait irruption
dans notre zone d'entraînement pour ef-
fectuer (des opérations) de reconnais-
sance", a affirmé dans un communiqué
Zhang Nandong, un porte-parole militaire
chinois.

La Chine a envoyé des avions pour
suivre et surveiller l'appareil américain
"conformément aux lois et aux règle-
ments".

"Ces manoeuvres provocatrices et
dangereuses sont la source des problèmes
de sécurité maritime", a quant à elle com-
menté Mao Ning, une porte-parole du mi-
nistère des Affaires étrangères, estimant
que "les Etats-Unis devraient immédiate-
ment cesser ces dangereuses provoca-
tions".

"Je pense que cela ne fait que souli-
gner pourquoi il est important que nous
ayons des lignes de communication régu-

lières et ouvertes, y compris entre nos mi-
nistres de la Défense", a réagi le chef  de la
diplomatie américaine Antony Blinken de-
vant la presse au cours d'une visite en
Suède.

Pékin "accorde une grande impor-
tance au développement des relations mi-
litaires entre la Chine et les Etats-Unis et à
la communication à tous les niveaux", a
pour sa part dit Tan Kefei, le porte-parole
du ministère chinois de la Défense, dans
un communiqué.

Washington est "entièrement respon-
sable des difficultés actuelles dans les
échanges entre les deux armées", a-t-il
poursuivi.

"D'un côté, les Etats-Unis ne cessent
de dire qu'ils veulent renforcer la commu-
nication mais, de l'autre, ils ignorent les in-
quiétudes de la Chine et créent
artificiellement des obstacles, nuisant gra-
vement à la confiance mutuelle entre les
deux armées".

Selon les militaires américains, un pi-
lote d'avion de combat chinois a effectué
vendredi "une manoeuvre agressive injus-
tifiée" près de l'appareil de reconnaissance
américain.

Il "a fait une manoeuvre dangereuse
en s'approchant de l'avion très, très près",
a encore insisté M. Blinken mercredi. "Il y

a eu une série d'actions similaires non seu-
lement à notre égard mais à l'égard d'au-
tres pays ces derniers mois", a-t-il ajouté.

Le Commandement pour l'Indo-Pa-
cifique (IndoPacom) de l'armée améri-
caine a raconté que l'appareil chinois avait
volé "directement devant et à moins de
120 mètres du nez du RC-135, forçant
l'avion américain à traverser les turbu-
lences dans son sillage".

Le RC-135 réalisait "des opérations
de routine sans risque au-dessus de la mer
de Chine méridionale" et ce "dans l'espace
aérien international, conformément au
droit international", a assuré IndoPacom.

Des images vidéo rendues publiques
montrent un avion de combat passer de-
vant un appareil américain, que l'on aper-
çoit secoué par les turbulences
consécutives à ce passage.

L'incident de vendredi est survenu sur
fond de tensions déjà élevées entre Pékin
et Washington en particulier à propos de
Taïwan et à la suite du survol par un ballon
chinois du territoire américain en début
d'année.

"L'envoi fréquent et sur une longue
période par les Etats-Unis de navires et
d'avions afin d'effectuer une surveillance
rapprochée de la Chine porte gravement
atteinte à la souveraineté et à la sécurité na-

tionale chinoises", a dénoncé mercredi
Mao Ning.

Un haut responsable militaire améri-
cain s'exprimant sous le couvert de l'ano-
nymat a de son côté affirmé qu'il y avait
"une augmentation alarmante du nombre
des interceptions et des confrontations aé-
riennes risquées en mer" impliquant des
avions et des navires chinois.

De tels actes "peuvent créer un inci-
dent ou une erreur de calcul dangereuse",
a-t-il ajouté.

"Nous ne considérons pas que (ces
interceptions) sont effectuées par des pi-
lotes opérant indépendamment", a précisé
le haut responsable. "Nous estimons que
cela entre dans le cadre d'un schéma ré-
pété plus large".

Un incident similaire entre un avion
de combat chinois et un RC-135 s'était
déjà déroulé en décembre, forçant l'appa-
reil américain à "effectuer des manoeuvres
pour éviter une collision", avait annoncé
IndoPacom à l'époque.

Dans ce contexte, le Pentagone a af-
firmé lundi que Pékin avait décliné l'invi-
tation lancée par les Etats-Unis en vue
d'une rencontre cette semaine à Singa-
pour entre le secrétaire américain à la Dé-
fense Lloyd Austin et son homologue
chinois Li Shangfu.

"Je pense que c'est regrettable", a
commenté jeudi depuis Tokyo M. Austin,
qui en juin 2022 avait rencontré le prédé-
cesseur de Li Shangfu lors du même som-
met à Singapour.

"Vous m'avez entendu parler à plu-
sieurs reprises de l'importance pour les
pays dotés de capacités importantes de
pouvoir se parler afin de gérer les crises et
d'éviter que la situation ne devienne inuti-
lement incontrôlable", a-t-il souligné, ajou-
tant que les récentes "interceptions
provocatrices de nos avions et de ceux de
nos alliés" par la Chine étaient "très préoc-
cupantes".

M. Blinken avait également
condamné mercredi cette décision, que
Pékin n'a pas confirmée officiellement.

Lloyd Austin et d'autres responsables
américains travaillent à renforcer les al-
liances des Etats-Unis en Asie afin de
contrer les agissements des Chinois dans
la région, même si les deux camps ont éga-
lement parfois joué l'apaisement.

Le conseiller à la Sécurité nationale
de la Maison Blanche Jake Sullivan a ren-
contré en mai le chef  de la diplomatie chi-
noise Wang Yi à Vienne. Et le président
des Etats-Unis Joe Biden a récemment dé-
claré que les relations entre Washington et
Pékin devraient "très bientôt" se détendre.

Incident au-dessus de la mer de Chine méridionale
Pékin dénonce une "provocation" américaine
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La technologie digitale per-
met aux entreprises afri-
caines de renforcer leur

place sur les marchés locaux, ré-
gionaux et internationaux, a sou-
ligné, mercredi à Marrakech, le
président de la Confédération gé-
nérale des entreprises du Maroc
(CGEM), Chakib Alj.

"La technologie digitale fa-
vorise la croissance économique
et la création d'emplois et permet
aux entreprises africaines de ren-
forcer leur place sur les marchés
locaux, régionaux et internatio-
naux", s'est félicité M. Alj qui
s’exprimait lors des travaux de la
première édition de GITEX
Africa, un événement phare placé
sous le Haut Patronage de SM le
Roi Mohammed VI.

M. Alj a expliqué que les pla-
teformes du e-commerce et les
systèmes de paiement numé-
riques sont les catalyseurs de la
contribution de l'Afrique à l'éco-
nomie mondiale, mais aussi de
l'entrepreneuriat des femmes et
des jeunes, faisant savoir que
cette technologie peut avoir un
impact important sur des sec-
teurs clés, tels que l'industrie,
l'agriculture, la santé et l'éduca-
tion en Afrique.

Il a, par ailleurs, souligné que
le choix de la ville mythique de
Marrakech d’abriter cette grand-
messe constitue "une affirmation
de la position du Maroc en tant
que terre d'innovation, de rési-
lience et de transformation per-
cutante (…). Une transformation
qui rayonne à travers toute la ré-
gion et le continent".

Dans ce sens, M. Alj a rap-

pelé que le Maroc a mis en place
une charte d’investissement très
ambitieuse avec des incitations
importantes qui visent à attirer
les investissements dans les sec-
teurs clés, notamment la techno-
logie, ajoutant que le Royaume a
également lancé un programme
R&D pour encourager l'investis-
sement dans l'innovation.

Pour sa part, Lacina Koné,
PDG de Smart Africa, a indiqué
que GITEX Africa "témoigne de
notre engagement collectif  à sti-
muler l'innovation et les transfor-
mations numériques dans notre
continent", affirmant que cet
événement phare constitue "une
étape dans notre voyage pour re-
modeler l'avenir de l'Afrique".

"GITEX Africa démarre sur
des notes fortes en tant que
phare d'aspirations et plate-
forme où les technologies les
plus innovantes et les idées les
plus audacieuses convergent
pour façonner la trajectoire de la
révolution numérique en
Afrique", s’est-il félicité, souli-
gnant que le continent a été, au
fil des ans, "témoin d'une vague
sans précédent d'avancées tech-
nologiques et d’une forte crois-
sance de la connectivité". 

Faisant savoir que l'Afrique
est devenue un leader mondial de

paiement mobile, révolutionnant
les transactions financières et
permettant l'inclusion financière
des millions de personnes à tra-
vers le continent, M. Koné a re-
levé que les peuples du continent
"ont fait preuve d’une grande ré-
silience alors qu'ils adoptent la
technologie digitale et construi-
sent un avenir meilleur".

Porté par l’ADD sous la tu-
telle du ministère de la Transition
numérique et de la Réforme de
l'administration, cet événement
réunit des dirigeants des secteurs
public et privé, des décideurs po-
litiques, des investisseurs et des
universitaires pour trois jours
d'échanges intensifs entre les sec-
teurs public et privé de la future
plus grande économie numérique
du monde.

Plus grand événement d'en-
trepreneuriat en Afrique, GITEX
Africa est une initiative de
GITEX Global à Dubaï, le plus
grand salon mondial de la tech-
nologie et des start-up, classé
comme le meilleur au monde par
les dirigeants mondiaux de la
technologie, et qui fait escale
dans cette première édition au
Maroc, retraçant ainsi son enga-
gement pour accélérer le déve-
loppement des infrastructures
numériques en Afrique.

Chakib Alj s’exprimant lors des travaux de la première édition de GITEX AFRICA

La technologie digitale permet aux entreprises
africaines de renforcer leur place sur les marchés
locaux, régionaux et internationaux

L'Afrique peut devenir
la prochaine 
Silicon Valley

L'Afrique peut devenir la pro-
chaine Silicon Valley, a affirmé,
mercredi à Marrakech, le gouver-
neur de l'État de Lagos au Nige-
ria, Babajide Olusola Sanwo-Olu.

S'exprimant lors du GITEX
Africa Digital Summit, le respon-
sable a souligné que pour faire de
l'Afrique la prochaine Silicon Val-
ley, il est nécessaire de capitaliser
sur la population jeune de
l'Afrique, qui constitue plus de
60% de la population africaine,
continuer à renforcer l'accès à in-
ternet et aux télécommunications
et développer l'infrastructure digi-
tale.

L'Afrique est en train de de-
venir un hub technologique global
et cette transformation est notam-
ment portée par les Africains eux-
mêmes et les investissements qui
arrivent vers le continent, a-t-il dit,
notant que selon des études, envi-
ron 30% des investissements en
Afrique sont dédiés à l'économie
digitale.

Et de relever que dans 10 ans,
l'Afrique va devenir le lieu où de
grandes entreprises globales, no-
tamment Microsoft et Meta, vont
venir recruter les profils intelli-
gents et formés dans les domaines
techniques dont regorge l'Afrique.

Dans un autre sillage, il a sou-
ligné que la synergie entre le sec-
teur privé et le secteur public doit
se renforcer pour s'aligner, ajou-
tant que le secteur public a un rôle
important à jouer dans la prépara-
tion de l'environnement propice,
sécurisé et qui met en évidence le
potentiel de développement qui
existe en Afrique avant que le sec-
teur privé ne vienne s'y implanter.

Portée par l'Agence de déve-
loppement du digital (ADD) sous
la tutelle du ministère de la Tran-
sition numérique et de la Réforme
de l'administration, cette rencon-
tre réunit, trois jours durant, des
dirigeants des secteurs public et
privé, des décideurs politiques,
des investisseurs et des universi-
taires pour des échanges riches et
fructueux entre les secteurs public
et privé de la future plus grande
économie numérique du monde.

Le Maroc a 
mis en place 
une charte 
d’investissement
très ambitieuse
avec des 
incitations 
importantes qui
visent à attirer les
investissements
dans les secteurs
clés 

“
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Les transferts de fonds effectués par les Marocains résidant à l'étranger (MRE) se
sont établis à plus que 35,42 milliards de dirhams (MMDH) à fin avril 2023, contre 31,39
MMDH un an auparavant, selon l'Office des Changes

Ces transferts ont ainsi affiché une hausse de 12,8% (+4,03 MMDH) par rapport à
avril 2022, précise l'Office dans un document sur les indicateurs mensuels des échanges

extérieurs du mois d'avril.
Par ailleurs, l'Office fait état d'un excédent de la balance des échanges de services en

hausse de plus de 20,18 MMDH. Cet accroissement fait suite à une hausse des exporta-
tions (+44% à 77,54 MMDH) plus importante que celle des importations (+10,9% à
35,85 MMDH).

Les transferts des MRE dépassent 35,42 MMDH à fin avril 

Le Fonds Mohammed VI
pour l’investissement vise à
contribuer à l’émergence

d’une industrie du capital-investis-
sement robuste, a indiqué, mer-
credi à Casablanca, son directeur
général, Mohamed Benchaâboun. 

L’un des principaux objectifs
du Fonds est de contribuer à
l’émergence d’une industrie du ca-
pital-investissement plus robuste
et dont l’impact sur l’économie est
plus palpable, a souligné M. Ben-
chaâboun qui s’exprimait à l’ou-
verture de la 10ème Conférence
annuelle du capital-investisse-
ment. 

Pour cela, poursuit-il, il est im-
pératif  que les sociétés de gestion
évoluent significativement aussi
bien dans le volume des fonds
gérés qu’au niveau de l’expertise,
de la gouvernance, et de la trans-
parence. Et d’ajouter que le relè-
vement des capacités de gestion
des sociétés gestionnaires de
fonds est un prérequis pour ren-
forcer leur crédibilité auprès des
investisseurs et constitue un préa-
lable à la levée de fonds consé-
quents et à l’accès aux ressources
additionnelles nécessaires à l’at-
teinte des objectifs assignés au
Fonds souverain. 

A ce titre, M. Benchaâboun a
rappelé que le Fonds Mohammed
VI entend contribuer à la réalisa-
tion de 120 à 150 milliards de di-
rhams (MMDH)
d’investissements sur les cinq pro-
chaines années. Après avoir évo-
qué l’appel à manifestation

d’intérêt pour le choix des socié-
tés de gestion des sous-fonds thé-
matiques ou sectoriels (date limite
de soumission le 13 juillet pro-
chain), M. Benchaâboun a fait sa-
voir que le Fonds Mohammed VI
accompagnera les sociétés présé-
lectionnées en investissant dans
les sous-fonds proposés dans la li-
mite du tiers de la taille envisagée
pour chacun des sous-fonds. 

Ce premier appel d’offres de-
vrait concerner tous les domaines

de l’entreprise à l’exception des
startups et de l'infrastructure qui
feront l’objet d’une structuration
adaptée à leurs spécificités, a-t-il
fait savoir. Le Fonds Mohammed
VI pour l’investissement repré-
sente une formidable opportunité
de voir émerger des acteurs
consolidés, solides et crédibles,
qui peuvent rayonner à l’échelle
du continent, a estimé M. Ben-
chaâboun, notant que ces acteurs
seront appelés à jouer un rôle de

plus en plus important dans la
création de valeur des entreprises. 

S’adressant à l’assistance, le
responsable a invité les parties
prenantes au private equity à se
mobiliser, et à profiter de ces op-
portunités pour proposer des ap-
proches innovantes, volontaristes
et ambitieuses, en vue de hisser le
capital investissement au Maroc
vers un nouveau palier de leader
continental. Cette conférence or-
ganisée par l'Association maro-

caine des investisseurs en capital
(AMIC) a été marquée par la par-
ticipation de la ministre de l’Éco-
nomie et des Finances, Nadia
Fettah, de la présidente de l’Auto-
rité marocaine du marché des ca-
pitaux, Nezha Hayat, du président
de l’Association marocaine des in-
vestisseurs en capital (AMIC),
Hatim Ben Ahmed, en plus d’une
pléiade d’investisseurs et de ges-
tionnaires de fonds d’investisse-
ments et de sociétés de gestion.

Mohamed Benchaâboun : Le Fonds Mohammed VI œuvre pour
l’émergence d’une industrie du capital-investissement robuste

Le Fonds 
Mohammed VI 
entend contribuer 
à la réalisation de
120 à 150 milliards
de dirhams 
d’investissements
sur les cinq 
prochaines années
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Le Salon international de l'édition et
du livre (SIEL) de Rabat est "l'un

des plus prestigieux rendez-vous litté-
raires d'Afrique et du Moyen-Orient",
ont souligné les responsables du pa-
villon du Québec (Canada) à la 28ème
édition du SIEL qui sera organisée du
1er au 11 juin sous le Haut patronage
de SM le Roi Mohammed VI. 

Dans une note de présentation du
programme complet du stand du Qué-
bec, invité d'honneur de cette édition,
sous le titre "La littérature québécoise
rayonne à l'un des plus prestigieux ren-
dez-vous littéraires d’Afrique et du
Moyen-Orient", les organisateurs indi-
quent que le Québec est "très fier"
d'être accueilli à titre d’invité d’hon-
neur de cette 28ème édition du SIEL
au Maroc. 

"Cette marque de reconnaissance
est appréciée à sa juste valeur par une
vingtaine d’éditeurs, autrices et auteurs
québécois de renom présents à ce qui
demeure l’un des grands événements
littéraires phares d’Afrique", ajoutent
les responsables du stand. Les repré-
sentants du Québec à cet événement
culturel "manifestent la richesse de
notre littérature: poésie, roman, nou-
velle, essai et littérature jeunesse y sont
proposés", notent-ils, soulignant que
"les auteures et auteurs témoignent
ainsi de cette littérature aux multiples
visages". Et d'exprimer le souhait que
cette participation ait pour effet de
consolider les relations entre les sec-
teurs de l'édition marocaine et québé-
coise et de nouer de nouvelles

alliances entre les artisanes et artisans
du monde littéraire du Québec et du
Maroc, "ce qui mènera à un plus grand
rapprochement entre nos deux socié-
tés".

Le pavillon du Québec est amé-
nagé par l’Association nationale des
éditeurs de livres et son comité Qué-
bec Édition, en étroite concertation
avec le ministère de la Jeunesse, de la
Culture et de la Communication du
Maroc et avec le Bureau du Québec à
Rabat.

Lors d'une conférence de presse
tenue la semaine dernière pour présen-

ter cette édition, la directrice du Bu-
reau du Québec à Rabat, Myriam Pa-
quette-Côté, avait fait savoir que 32
maisons d'édition québécoises mem-
bres de l’Association nationale des édi-
teurs de livres représenteront le
Québec en tant qu’invité spécial de la
28ème édition du SIEL, estimant que
le choix du Québec comme invité
d'honneur reflète l’importance des
liens culturels entre le Maroc et le Ca-
nada.

L'accueil du Québec comme invité
d'honneur à la 28ème édition du SIEL
intervient en commémoration du

60ème anniversaire de l’établissement
des relations diplomatiques entre le
Maroc et le Canada, qui connaissent
une dynamique remarquable à tous les
niveaux, confortée par la présence
d’une diaspora marocaine active dans
les différentes provinces de ce pays
ami. 

Selon le ministère de la Jeunesse,
de la Culture et de la Communication,
cette édition sera l'occasion pour les
visiteurs du Salon de plonger dans
l’univers culturel propre au Québec et
de découvrir ses créateurs et ses écri-
vains.

Le Québec, invité d'honneur 
de la 28ème édition du  SIEL
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L'Institut Royal de la cultureamazighe (IRCAM) a rendu
hommage, mercredi à Rabat, au
chercheur français, Michael Pey-
ron, en reconnaissance de ses
contributions scientifiques et litté-
raires dans le domaine de la cul-
ture et de la langue amazighes.

Cet événement, que l'Institut
veille à organiser pour faire
connaître des personnalités qui
ont marqué le domaine des re-
cherches sur l'amazigh, a été l'oc-
casion de jeter la lumière sur le
parcours du chercheur français et
sur ses apports scientifiques.

Dans une allocution à cette
occasion, le doyen de l’IRCAM,
Ahmed Boukous, a indiqué avoir
côtoyé le chercheur Michael Pey-
ron, surnommé «Izm Aberbash»
(Le Lion bariolé) dans les années
60, à la Faculté des lettres de
Rabat.

L'illustre personnalité, sou-
ligne M. Boukous, fait montre
d’une connaissance "importante"
de la culture et de la langue ama-
zighes, notant à cet égard que M.
Peyron a considérablement
contribué à faire connaître ces
deux composantes fondamentales
de la culture marocaine.

"Nous avons toujours appré-
cié sa maîtrise de la langue ama-
zighe, à laquelle il a consacré
l'essentiel de son temps", com-
mente M. Boukous.

De son côté, Michael Peyron
a souligné que son intérêt pour la
langue et la culture amazighes
tient à deux raisons principales,
tout d'abord son passé de grand

voyageur, qui l'a conduit au
Moyen et au Haut Atlas et à la
rencontre de la population des
montagnes.

Quant à la deuxième raison,
explique M. Peyron, elle est repré-
sentée dans sa lecture d'un des ou-
vrages du général Guillaume qui
traitait de l’européanisme dans sa
présentation de la culture ama-
zighe, ce qui l'a poussé à explorer
des écrits en la matière et mener
des recherches afin de mieux
connaître cette culture d'un point
de vue local.

À cet effet, M. Peyron a indi-
qué avoir appris la langue et étudié
la littérature orale amazighe, y
compris ses composantes de
prose et de poésie, et récité par
cœur des chansons alors qu’il écri-
vait le premier livre sur la poésie
en langue amazighe, "Issafen
Ghbanin" (Les Vallées profondes)
en 1993, suivi d'une série d’articles
et d’ouvrages notamment "Les
Amazighs du Maroc : Une histoire

de la Résistance" en 2020.
M. Peyron a considéré que ses

recherches scientifiques revêtent
essentiellement une dimension
pratique et requiert une grande
implication sur le terrain, notant
que son engouement pour la cul-
ture et la langue amazighes l'a
amené à enseigner l'histoire de la
culture amazighe à l'Université Al
Akhawayn (2001-2009), ainsi que
son encadrement de cours de tra-
duction de l'amazigh vers le fran-
çais à la Faculté des lettres et des
sciences humaines de Rabat.

Plusieurs témoignages sur le
chercheur ont affirmé que ses
écrits constituent un enrichisse-
ment de la bibliothèque maro-
caine et amazighe en particulier, et
apprécié sa position d’ambassa-
deur de la langue et de la culture
amazighes, soulignant que ses re-
cherches abondantes reflètent ses
interactions avec la population lo-
cale qui lui fait montre de la même
estime et de la même générosité.

L'IRCAM rend hommage au chercheur Michael Peyron
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Le film multiprimé Le Bleu du Caftan
de Maryam Touzani débarque dans

les salles nationales à partir du 7 juin.
"Après avoir enregistré des chiffres re-
cord à l’étranger et brillé dans de nom-
breux festivals avec pas moins de 35 prix
récoltés à travers le monde, Ali n’Produc-
tions est fière d’annoncer la sortie dans
les salles marocaines du film événement,
Le Bleu du Caftan, le 7 juin", annoncent
les producteurs dans un communiqué. 

Réalisé par Maryam Touzani, produit
par Nabil Ayouch et interprété par Lubna
Azabal, Saleh Bakri et Ayoub Missioui,
Le Bleu du Caftan, sorti en 2022, "a déjà
séduit les spectateurs du monde entier",
souligne le communiqué.

Et de rappeler que le long-métrage de
123 minutes a été sélectionné à l’édition
2022 du Festival de Cannes dans la sec-
tion "Un Certain Regard", dont il a dé-
croché le Prix FIPRESCI de la Critique
internationale, et a été sélectionné en
compétition officielle au Festival interna-
tional du film de Marrakech 2022 où il a
été primé du Prix du Jury. 

Représentant officiel du Maroc dans
la course aux Oscars, "Le Bleu du Caf-
tan" a été choisi parmi les 15 meilleurs
films étrangers, "une performance que le
Maroc n’était parvenu à réaliser qu’une
fois auparavant", met en avant la société
productrice, précisant qu'il s'agit du seul
film en langue arabe et du continent afri-
cain à avoir été retenu cette année.

"Fort de ces sélections, d’un engoue-
ment général et d’excellentes critiques, le
film a ensuite été sélectionné dans une
multitude de festivals à travers le monde

et a reçu à ce jour pas moins de 35 prix",
poursuit-on. "Vendu dans plus de 30 ter-
ritoires, Le Bleu du Caftan sortira tout au
long de l’année 2023 à travers le monde.
En France, le film enregistre des résultats
record avec à ce jour pas moins de
210.000 entrées. Un résultat qui fait du
film le deuxième plus gros succès maro-
cain historique, derrière 'Much Loved' de
Nabil Ayouch (également produit par Ali
n’Productions)", se félicite la même

source, faisant état également d'"excel-
lents résultats dans de nombreux pays,
dont les Pays-Bas, la Belgique ou la
Grèce". 

Le long-métrage raconte l'histoire de
Halim et Mina, un couple marié depuis
longtemps qui tient un magasin tradition-
nel de caftans dans la médina de Salé et
qui voit son équilibre bouleversé par la
maladie de Mina et l’arrivée d’un jeune
apprenti.

    
     

Exposition
La Chambre des députés d'Argentine abrite une ex-

position de photographies dédiées à la ville de Chef-
chaouen, réalisées par le photographe Dario Puebla au
gré de ses voyages au Maroc.

«Ville bleue» est l’intitulé de cette exposition inau-
gurée mardi soir dans une galerie de la Chambre des dé-
putés en présence de l’ambassadeur du Maroc en
Argentine, Fares Yassir, d’artistes et un public nom-
breux.

L’exposition est déclinée en plusieurs instantanées,
envahies par le bleu caractéristique de Chefchaouen et
qui reproduisent des scènes de la vie quotidienne dans
cette ville emblématique.

Via une trentaine de clichés, Dario Puebla transpose
le visiteur dans les entrailles de la ville pour faire
connaissance avec ses artisans, ses vendeurs ambulants,
ses enfants et même ses animaux de rue.

Lors de l’inauguration de l’exposition, Fares Yassir
a souligné «le choix magnifique» porté par l’artiste sur
la ville de Chefchaouen pour réaliser les belles photos
exposées dans l’enceinte de la Chambre des députés
d’Argentine, dans le cadre des activités culturelles de
cette institution législative.

Le diplomate marocain a ajouté que cette exposition
ouvre des «petites fenêtres bleues» sur la richesse et la
diversité de la culture marocaine, rendant hommage à
l’initiative de la Présidente de la Chambre des députés,
Cecilia Moreau, d’accueillir cette exposition dédiée au
Maroc dans le temple de la démocratie argentine.

Pour sa part, Dario Puebla a raconté comment il a
été émerveillé lors de ses séjours successifs par la ville
«fantastique» de Chefchaouen et son désir de partager
cet ébouillissement via son œuvre photographique.

Il a ensuite fourni quelques précisions techniques
et des annotations à caractère culturel sur les photos ex-
posées, soulignant que chacune d’elles couve une his-
toire particulière.

Les clichés de la «Ville bleue» seront exposés au
Congrès d’Argentine jusqu’au 9 juin prochain.

“Le Bleu du Caftan” bientôt
dans les salles nationales 

L’anthologie "Écritures féminines
d’ailleurs" a été présentée, mer-

credi, lors d'une cérémonie au siège de
l’Académie du Royaume du Maroc à
Rabat, en présence d’un parterre de
personnalités du monde littéraire et
des médias, marocaines et étrangères.

Cet épais coffret, édité par le
Conseil de la communauté marocaine
à l’étranger (CCME) et les éditions Le
Fennec, compile les romans et récits
de sept autrices marocaines issues de
l’immigration, à savoir Meryem
Alaoui, Hajer Azell, Leila Bahsain,
Rania Berrada, Samira El Ayachi,
Zineb Mekouar et Leila Slimani.

Il s’agit de "La vérité sort de la
bouche du cheval" (Meryem Alaoui,
2020), "L’envers de l’été" (Hajer Azell,
2021), "La théorie des aubergines"
(Leila Bahsaïn, 2021), "Najat ou la sur-
vie" (Rania Berrada, 2023), "Le ventre
des hommes" (Samira El Ayachi,
2023), "La poule et son cumin" (Zineb
Mekouar, 2022) et "Le parfum des
fleurs la nuit" (Leïla Slimani, 2021).

A travers ces œuvres littéraires, les
jeunes écrivaines portent un regard

neuf  sur la société marocaine d'au-
jourd'hui et soulèvent plusieurs ques-
tions, tout en emportant les lecteurs
dans leurs univers si particuliers.

A cette occasion, le président du
CCME, Driss El Yazami, a souligné
que la culture permet de renouer les
liens entre les communautés maro-
caines résidant à l’étranger et le Maroc,
expliquant qu’"elle révèle beaucoup de
choses sur nos réalités et représente
une sorte de contestation permanente

des discours qu’on tient sur plusieurs
questions". "Grâce à la forte présence
marocaine sur tous les continents, le
Maroc parle aujourd’hui au monde",
a-t-il ajouté, indiquant que cette diver-
sité et cette présence géographique
permettent à l’imaginaire marocain de
se nourrir et de s’inspirer de nouvelles
réalités.

De son côté, la directrice des édi-
tions Le Fennec, Layla Chaouni, a ex-
pliqué que cette anthologie met en

lumière le talent et la diversité des voix
féminines issues de deux cultures dif-
férentes, précisant que le lecteur dé-
couvre, grâce à ces autrices, des
imaginaires variés, différents, émou-
vants, riches et parfois décoiffants.

Cette compilation rassemble les
œuvres de sept autrices inspirantes qui
offrent des perspectives uniques sur la
condition féminine, les enjeux sociaux
et les expériences individuelles, a-t-elle
souligné, indiquant que chacune d’en-
tre elles apporte sa propre sensibilité
et son regard singulier, invitant ainsi le
lectorat à explorer des horizons litté-
raires fascinants.

Selon elle, le fait que ce coffret
comporte sept ouvrages n'est pas le
fruit du hasard, mais il a une significa-
tion particulière étant donné que le
chiffre sept est un "chiffre béni".

Le secrétaire perpétuel de l’Aca-
démie du Royaume du Maroc, Abdel-
jalil Lahjomri, a, quant à lui, expliqué
qu’"il y a quelques années, l'existence
d’une littérature bicéphale au Maroc, à
savoir la littérature en langue française
et en langue arabe, me préoccupait

énormément".
"Aujourd’hui, la littérature en

langue étrangère est en train de vivre
un renouvellement grâce à ces jeunes
écrivains et écrivaines", a-t-il indiqué,
soulignant que "ce renouveau vient
donner de l’espoir".

Lors de cette cérémonie, quatre
journalistes marocaines, à savoir Ha-
nane El Harrath, Soundous Chraïbi,
Loubna Serraj et Ghita Zine ont éga-
lement présenté leurs lectures singu-
lières de ces œuvres, donnant ainsi un
avant-goût à l’assistance, tout en éveil-
lant leur curiosité par rapport aux his-
toires racontées.

Cette compilation s’inscrit dans le
cadre de la volonté de mettre en lu-
mière la production littéraire de plus
en plus florissante des jeunes roman-
cières issues de l’immigration, qui ont
émergé ces dernières décennies.

Il s’agit aussi de montrer que la lit-
térature marocaine d’expression fran-
çaise s’est non seulement renouvelée,
mais s’est aussi féminisée alors qu’elle
était appelée à disparaître, selon cer-
tains observateurs.

Présentation de l'anthologie "Écritures féminines d’ailleurs"
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Suite au sommet du G7 de mai à
Hiroshima, le président améri-
cain Joe Biden a affirmé qu'il s'at-

tendait à un «dégel» des relations avec
la Chine. Pourtant, malgré quelques
réunions bilatérales officielles récentes
– avec la secrétaire américaine au Tré-
sor Janet Yellen exprimant l'espoir
d'une prochaine visite en Chine – les
relations restent glaciales.

En fait, loin de dégeler, la nouvelle
guerre froide se refroidit, et le sommet
du G7 lui-même a amplifié les inquié-
tudes chinoises quant à la poursuite
par les Etats-Unis d'une stratégie de
«confinement, encerclement et sup-
pression complets». Contrairement
aux rassemblements précédents, où les
dirigeants du G7 offraient surtout des
paroles et peu d'action, ce sommet
s'est avéré être l'un des plus importants
de l'histoire du groupe. Les Etats-Unis,
le Japon, l'Europe et leurs amis et alliés
ont fait savoir plus clairement que ja-
mais qu'ils avaient l'intention d'unir
leurs forces pour contrer la Chine.

De plus, le Japon (qui assure ac-
tuellement la présidence tournante du
groupe) s'est assuré d'inviter des diri-
geants clés du Sud, notamment le Pre-
mier ministre indien Narendra Modi.
En tendant la main aux puissances
montantes et moyennes, le G7 veut
persuader les autres de se joindre à sa
réponse plus musclée à la montée en
puissance de la Chine. Beaucoup se-
ront probablement d'accord avec la
description de la Chine comme une
puissance autoritaire et capitaliste
d'État qui s'affirme de plus en plus
dans la projection de sa puissance en
Asie et dans le monde.

Alors que l'Inde (qui assume la
présidence du G20 cette année) a
adopté une position neutre sur la
guerre de la Russie en Ukraine, elle est
depuis longtemps enfermée dans une
rivalité stratégique avec la Chine, en

raison du fait que les deux pays parta-
gent une longue frontière, dont une
grande partie est contestée. Ainsi,
même si l'Inde ne devient pas un allié
formel des pays occidentaux, elle
continuera à se positionner comme
une puissance mondiale indépendante
et montante dont les intérêts sont da-
vantage alignés sur l'Occident que sur
la Chine et les alliés de facto de la
Chine (Russie, Iran, Corée du Nord, et
Pakistan).

De plus, l'Inde est un membre of-
ficiel du Quadrilateral Security Dia-
logue, un groupement de sécurité avec
les Etats-Unis, le Japon et l'Australie
dont le but explicite est de dissuader la
Chine; et le Japon et l'Inde entretien-
nent des relations amicales de longue
date et une histoire commune de rela-
tions conflictuelles avec la Chine.

Le Japon a également invité l'Indo-
nésie, la Corée du Sud (avec laquelle il
poursuit un dégel diplomatique, mo-
tivé par des préoccupations com-
munes concernant la Chine), le Brésil
(une autre puissance clé du Sud mon-
dial), le président de l'Union africaine
Azali Assoumani et le président ukrai-
nien Volodymyr Zelensky. Le message
était clair : l'amitié sino-russe «sans li-
mites» a de graves conséquences sur la
façon dont les autres puissances per-
çoivent la Chine.

Mais allant encore plus loin, le G7
a consacré une partie substantielle de
son communiqué final à expliquer
comment il affrontera et dissuadera la
Chine dans les années à venir. Entre
autres choses, le document dénonce
les politiques chinoises de «coercition
économique» et souligne l'importance
d'un partenariat indo-pacifique pour
contrecarrer les efforts de la Chine
pour dominer l'Asie. Il critique l'ex-
pansionnisme chinois dans les mers de
Chine orientale et méridionale et inclut
un avertissement clair à la Chine de ne

pas attaquer ou envahir Taïwan.
En prenant des mesures pour «dé-

risquer» leurs relations avec la Chine,
les dirigeants occidentaux ont opté
pour un langage à peine moins
agressif  que le «découplage». Selon le
communiqué, les efforts de confine-
ment de l'Occident seront accompa-
gnés d'une politique visant à engager
les pays du Sud avec de gros investis-
sements dans la transition vers une
énergie propre, de peur que des pays
clés ne soient entraînés dans la sphère
d'influence de la Chine.

Pas étonnant que la Chine n'ait pas
pu contenir sa rage contre le G7. En
plus de chevaucher une réunion qua-
druple, le sommet d'Hiroshima inter-
vient à un moment où l'OTAN a
commencé son propre pivot vers
l'Asie et où l'alliance AUKUS (com-
prenant l'Australie, le Royaume-Uni et
les Etats-Unis) se prépare à affronter
la Chine au Pacifique.

Pendant ce temps, la guerre tech-
nologique et économique ouest-chi-
noise a continué de s'intensifier. Le
Japon impose des restrictions sur les
exportations de semi-conducteurs vers
la Chine qui ne sont pas moins draco-
niennes que celles mises en place par
les Etats-Unis, et l'administration
Biden fait pression sur Taïwan et la
Corée du Sud pour qu'ils emboîtent le
pas . En réponse, la Chine a interdit les
puces fabriquées par la société améri-
caine Micron.

Le fabricant de puces américain
Nvidia devenant rapidement une su-
perpuissance d'entreprise – en raison
de la demande croissante de ses puces
avancées pour alimenter les applica-
tions d'IA – il sera également proba-
blement confronté à de nouvelles
contraintes pour vendre à la Chine.
Les décideurs américains ont claire-
ment indiqué qu'ils avaient l'intention
de maintenir la Chine au moins une

génération derrière dans la course à la
suprématie de l'IA. Le CHIPS and
Science Act de l'année dernière a in-
troduit des incitations massives à la re-
localisation de la production de 
puces .

Le risque maintenant est que la
Chine, soucieuse de combler son écart
technologique avec l'Occident, tire
parti de son rôle dominant dans la pro-
duction et le raffinage des métaux des
terres rares - qui sont cruciaux pour la
transition verte - pour riposter aux
sanctions et restrictions commerciales
américaines. La Chine a déjà augmenté
ses exportations de véhicules élec-
triques de près de 700% depuis 2019,
et elle commence maintenant à dé-
ployer des avions de ligne commer-
ciaux pour concurrencer Boeing et
Airbus.

Ainsi, alors que le G7 a peut-être
cherché à dissuader la Chine sans ag-
graver la guerre froide, la perception à
Pékin suggère que les dirigeants occi-
dentaux n'ont pas réussi à enfiler l'ai-
guille. Il est maintenant plus clair que
jamais que les Etats-Unis et l'Occident
au sens large sont déterminés à conte-
nir la montée en puissance de la Chine.

Bien sûr, les Chinois aimeraient
oublier que l'escalade actuelle doit au-
tant, sinon plus, à leur propre politique
agressive qu'à la stratégie américaine.
Dans de récentes interviews marquant
son 100e anniversaire, Henry Kissin-
ger – l'architecte de «l'ouverture de
l'Amérique à la Chine» en 1972 – a
averti qu'à moins que les deux pays ne
trouvent une nouvelle entente straté-
gique, ils resteront sur une trajectoire
de collision. Plus le gel est profond,
plus le risque de craquement violent
est grand.

Par Nouriel Roubini
Professeur émérite d'économie 
à la Stern School of  Business 
de l'Université de New York

L'Amérique et la Chine sont 
sur une trajectoire de collision
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Les pays du G7 ont peut-
être entrepris de dissuader
la Chine sans aggraver la
nouvelle guerre froide,
mais la perception à Pékin
suggère qu'ils n'ont pas
réussi à enfiler l'aiguille
lors de leur récent sommet
à Hiroshima. Il est 
maintenant clair pour tous
que les Etats-Unis, leurs 
alliés et tous les partenaires
qu'ils peuvent recruter sont
déterminés à contenir la
montée de la Chine. 

Page Horizons  le 18 avril 2023.qxp_Mise en page 1  01/06/2023  13:29  Page1
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Son visage reste en partie un
mystère mais il est à 24 ans
l'artiste argentin le plus

écouté au monde. Le phénomène Bi-
zarrap, qui a sorti mercredi un nou-
veau titre, incarne une génération de
producteurs/DJ passés directement de
la chambre d'ado au succès planétaire.

Le monde étranger à la "nouvelle
pop" ou "musique urbaine" a sans
doute découvert Bizarrap début 2023
quand il a acquis une notoriété mon-
diale en collaborant avec la superstar

colombienne Shakira, sur un titre où
elle se payait son "ex", le footballeur
Gerard Piqué.

"BZRP Music session #53" de-
meura quatre semaines le plus écouté
sur Spotify, première plate-forme mu-
sicale au monde, et y compte 635 mil-
lions d'écoutes à ce jour. Et il s'est
invité dans le Livre des records,
comme titre latino le plus regardé en
24h sur YouTube: 63 millions de vues.

Le magazine américain Time vient
de le désigner l'un des "dix leaders de
la prochaine génération", dont "l'as-
cension fulgurante mais peu conven-
tionnelle signale un changement dans
l'industrie (musicale), prouvant que les
nouveaux arrivants n'ont pas à suivre
un chemin déterminé pour trouver
leur public".

Car Bizarrap, né Gonzalo Julian
Conde, n'a pas attendu Shakira. Dès
2022, il était l'Argentin le plus écouté
sur Spotify, et un producteur/DJ re-
cherché, à l'image de ses collaborations
avec le rappeur espagnol Quevedo, la
Portoricaine Villano Antillano, l'Ar-
gentine Nicki Nicole. Ou, cette se-
maine, la star montante mexicaine
Peso Pluma de 23 ans.

Avec eux, les "Music sessions
BZRP", où Bizarrap ne chante pas
mais assure la piste musicale, sont en
quelque sorte le prolongement des
remix de "batailles de freestyle" de rue,
qu'il bidouillait sur son ordinateur,
dans sa chambre d'adolescent à Ramos
Mejia, en grande banlieue de Buenos
Aires.

Prolongement à plus d'un titre: ses

"Music sessions" sont enregistrées
dans la même chambre, papier peint
compris, décor minimaliste et profil
bas délibéré, où il apparaît en arrière-
plan --en partie lié à sa timidité, dit-il.
Et quand l'artiste "principal" ne pou-
vait venir à Ramos Mejia, un studio
était recréé à l'identique.

Comptant les disques de ses pa-
rents (père comptable, mère ensei-
gnante) parmi ses premières
inspirations --Radiohead, PJ Harvey--
Gonzalo eut une révélation avec la
musique dance/électronique et des
stars comme l'Américain Skrillex ou
l'Australien Flume.

En classe de musique, il "apportait
de très bonnes idées, et avait une soif
d'apprendre", se souvient pour l'AFP
Juliana Scilatto, qui fut sa professeure
de piano. Elle le décrit comme un
"garçon intelligent, très décidé", mais
aussi "une personnalité sans fard, un
bon gamin du quartier". Qui comme
tout bon Argentin a son club de foot
fétiche (Velez Sarsfield). Et posa dû-
ment avec Messi lors d'une visite à
Paris.

Son originalité, mêlant effets spé-
ciaux et gags visuels dans ses remix, lui
donnèrent à la fois un début de noto-
riété sur la toile pour sa série "Combo
Loco" (2017). Et une idée de nom,
"Bizarrap", pour sa touche un peu "bi-
zarre" amenée à ce genre musical.

"J'aimerais que les producteurs qui
ont 15 ans aujourd'hui sachent que de-
puis ta propre chambre, tu peux réali-
ser des thèmes musicaux de 100
millions (de vues) sans aucune publi-

cité ou soutien", déclarait Bizarrap au
média digital Filo News.

"Biza" n'est pas le premier jeune
musicien passé de la musique "DIY"
au succès mondial. Et une bonne cul-
ture marketing l'y a aidé: il raconte qu'à
la fin du secondaire, il hésitait entre
cursus technique de commercialisation
et production musicale. On lui suggéra
de ne surtout pas laisser tomber la mu-
sique mais d'étudier le marketing qui
pourrait lui servir. Deux ans passés
chez Warner comme apprenti-agent
ont aiguisé son sens des affaires.

De son look --énormes lunettes
noires lui mangeant le visage, cas-
quette à large visière-- qui le feraient
passer incognito dans la rue, jusqu'au
choix des artistes avec lequel il colla-
bore, explorant électro, hip-hop latino,
ou rap, tout chez Bizarrap évoque des
choix bien sentis.

"C'est un stratège, une personne
très tactique", dit de lui Villano Antil-
lano. Et musicalement "il a un sens
inné de ce qui vient, d'où va cheminer
une chanson", s'émerveille Nicki Ni-
cole.

"On peut être au top et c'est fun,
mais il faut savoir que c'est du boulot,
il faut être professionnel. Je travaille
tous les jours", déclarait-il au Time.

Pour Bizarrap, qui à ce jour n'était
apparu qu'en festivals, dont certains à
l'étranger, un test majeur était "son"
concert à lui. Examen réussi fin avril à
Buenos Aires, trois soirs devant 60.000
fans extatiques, dans un show ambi-
tieux avec 3.000 m2 d'écrans et son
immersif. Prochaine étape: le monde.
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J'aimerais que les
producteurs qui ont
15 ans aujourd'hui
sachent que depuis
ta propre chambre,
tu peux réaliser des
thèmes musicaux de
100 millions 
de vues sans aucune 
publicité ou soutien 

“

Bizarrap
Le phénomène 
argentin DJ 
rap latino, de la
chambre d'ado 
à la scène 
mondiale
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La presse sportive espagnole a
encensé, jeudi, la prestation
''exceptionnelle’’ du portier
marocain du FC Séville, Yas-

sine Bounou, après la victoire de son
équipe contre l’AS Rome, lors de la fi-
nale de l’Europa League, disputée

mercredi soir à Budapest.
Les quotidiens spécialisés ont

souligné que le ‘’miracle’’ du FC Sé-
ville porte un nom : Yassine Bounou,
décisif  lors de la rencontre et ‘’majes-
tueux’’ lors des penaltys.

‘’Il n'y a pas d'exploit sans mira-

cle. Il n'y a pas de victoire sans héros
et FC Séville a son héros, Yassine
Bounou’’, écrit le quotidien ‘’Marca’’,
ajoutant que les interventions ‘’ir-
réelles’’ de l’international marocain,
notamment lors des dix dernières
minutes du temps réglementaire, ont

évité la défaite des Sévillans.
‘’Les miracles de Bounou se sont

succédé lors des tirs fatidiques des pe-
naltys lors desquels le MVP de la ren-
contre a arrêté deux tirs bien exécutés
par Mancini et Ibañez donnant ainsi
une victoire méritée à son équipe’’, re-
lève ‘’Marca’’.

‘’A Budapest, c’était l’heure des
héros et des courageux et Bounou
était héros et courageux », souligne, de
son côté, le journal sportif  ‘’AS’’, pré-
cisant que tout au long du match et
des penaltys, Bounou a fait preuve
d’une ‘’sérénité et d’une assurance iné-
dites en finale d’une Coupe d’Eu-
rope’’.

Mendilibar était conscient que la

victoire était entre les mains de Bou-
nou et c'est pourquoi il l'a mis au repos
en Liga, afin d'arriver en pleine forme
pour la finale de l'Europa League,
ajoute le quotidien spécialisé.

‘’Un Bounou majestueux offre à
Séville une septième Europa League’’,
écrit, pour sa part, la première radio
espagnole ‘’Cadena Ser’’ sur son site
internet, relevant que le gardien de but
marocain a dominé la rencontre et
donné de la ‘’sérénité’’ à son équipe
dans les moments les plus difficiles du
match.

Avec ses arrêts ‘’incroyables’’,
Bounou a changé le destin de la finale
et offert au FC Séville son septième
étoile, fait remarquer la publication.

Sport

Je vis des moments inoubliables avec le Maroc et Séville

Le gardien de but du FC Séville, Yassine Bounou, s’est dit très heu-
reux d’avoir remporté l’Europa League avec les Andalous, assu-
rant qu’il vit des ‘’moments inoubliables’’ avec la sélection

marocaine et son équipe espagnole.
‘’Je vis beaucoup d'émotions avec le Maroc, après notre prestation

lors de la Coupe du monde, et la victoire d’aujourd’hui’’, a dit le portier
marocain, élu meilleur joueur de la finale, dans des déclarations à Mo-
vistar Plus, après la victoire du FC Séville face à l’AS Rome (1-1, 4-1
aux tirs au but). Bounou a stoppé deux tirs au but. Décisif  tout au long
de la rencontre et des penaltys, l’ancien joueur du Wydad a indiqué que
son entraîneur, José Luis Mendilibar, lui a "fait confiance" pour les
matches décisifs de l’Europa League, et qu'il a ‘’pu la lui rendre de la
plus belle des manières’’.

"Je suis un joueur du club, un travailleur qui est prêt à répondre aux
besoins de Séville. Mendilibar m'a fait confiance et je dois lui rendre sa
confiance", a-t-il soutenu.

"J'ai déjà vécu de nombreux moments comme celui-ci. Il faut être
très calme, mes coéquipiers me donnent beaucoup de confiance et de
calme", a encore dit Bounou.

Pour la presse espagnole, le miracle du FC Séville s'appelle Bounou

Sept sur sept, un record: le Séville
FC a remporté mercredi à Buda-
pest la septième Ligue Europa de
son histoire, aux tirs au but (4-1)

et au bout de la nuit face à l'AS Rome de
José Mourinho (1-1 a.p.).

Au bout du bout, les Sévillans ont
réussi à venir à bout du mur romain et
du fameux bloc bas de José Mourinho.
Pas totalement, car il a fallu attendre la
séance de tirs au but pour envoyer les Sé-
villans au septième ciel.

En plein coeur de la nuit hongroise,
ils ont soulevé leur septième trophée eu-
ropéen, devant plus de 10.000 de leurs
supporters en transe.

Le gardien marocain de Séville, Yas-
sine Bounou, élu homme du match, a re-
poussé du bout du pied la deuxième
tentative romaine de Gianluca Mancini,
puis a mis la pression et dévié du bout
des doigts celle de Roger Ibanez, qui a
touché le poteau (4-1).

Le club rouge et blanc, tout proche
de la relégation en Liga il y a de cela deux
mois à peine, poursuit ses folles statis-
tiques: il reste donc invaincu en finale de
Ligue Europa avec sept sacres depuis
2006, un record (2006, 2007, 2014, 2015,
2016, 2020).

Séville est de nouveau sur le toit de

la petite Europe, avec cette qualification
en Ligue des champions l'année pro-
chaine.

A l'image de cette finale, les Espa-
gnols n'ont jamais renoncé tout au long
de la campagne européenne, comme
contre la Juve en demie. Ils avaient fini
par éliminer les Italiens au bout de la pro-
longation du match retour.

Troisième de son groupe de Ligue
des champions, le Séville FC a successi-
vement sorti le PSV Eindhoven (3-0, 0-
2), Fenerbahçe (2-0, 0-1), Manchester
United (2-2, 3-0) et la Juventus (1-1, 2-1)
pour accéder à cette finale.

Malgré l'ouverture du score de l'AS
Rome (35e) par l'attaquant argentin
Paulo Dybala, annoncé blessé, les Sévil-
lans ont maintenu leur siège devant la
surface romaine.

Tout au long de la première période,
les rouge et blanc ont peiné à entrer dans
les 30 derniers mètres italiens, bloqués
par la défense très compacte.

En toute fin de première mi-temps,
le Croate Ivan Rakitic a cru égaliser en
décochant une frappe puissante qui a
touché le poteau droit.

En deuxième mi-temps, les Sévillans
ont continué à dominer les Romains, qui
ont fini par flancher (55e). Sur la droite,

Jesus Navas, 37 ans et le plus vieux
joueur en finale depuis 2008, a centré
vers l'ancien Marseillais Lucas Ocampos
qui a manqué sa reprise devant le but.
Mais le ballon est retombé sur le genou
du Romain Mancini, qui a pris son gar-
dien à contre-pied.

Toujours dominateurs dans le jeu et
les duels, les Espagnols ont fait face à la
résistance des Italiens qui ont évité un
penalty (77e) annulé par la VAR pour un
supposé contact sur Ocampos.

Sur un coup franc (83e), les Romains
ont été tout proches de passer devant
mais Andrea Belotti a buté sur le gardien
marocain, auteur d'une superbe parade.

Dans une fin de match débridée, les
deux équipes ne se sont pas vraiment dé-
tachées, filant vers la prolongation, où
peu de choses se sont produites.

José Mourinho n'avait jamais perdu
une finale européenne dans sa carrière et
ne remportera pas son sixième titre eu-
ropéen, après ses deux Ligues des cham-
pions, ses deux Ligues Europa et la Ligue
Europa Conference glanée en 2022, déjà
avec Rome.

"L'histoire ne ment pas et au cours
des 20 dernières années, ce club a été le
meilleur dans cette compétition", avait
prévenu mardi le coach espagnol du Sé-

ville FC, José Luis Mendilibar, arrivé il y
a deux mois.

La saison est donc ratée pour l'AS
Rome, qui reste sur sept matches sans
victoire et une sixième place en Serie A.

Annoncé dans plusieurs clubs no-
tamment de façon insistante au Paris
Saint-Germain, Mourinho a assuré mer-
credi après la défaite vouloir "rester à l'AS
Rome".

"Je veux rester mais mes joueurs mé-
ritent plus, je mérite plus. Je ne veux pas

me battre plus pour ça. J'en ai marre
d'être entraîneur, communicant, le porte-
parole du club", a-t-il déclaré après la dé-
faite, répétant n'avoir pas de contacts
avec d'autres clubs.

A noter que ce titre de la C2 est la
deuxième consécration en Europa
League pour les internationaux maro-
cains Yassine Bono, héros lors de la
séance des tirs au but, et Youssef En Ne-
syri, buteur du club andalou dans ce
tournoi.

Le Séville FC au septième ciel européen
Et de deux pour Bounou et En Nesyri 

Yassine Bounou sacré
meilleur joueur du match.
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Pour la pâte :
250 g de farine
2 c. à soupe d'eau de fleurs d'oranger
2 c. à soupe d'huile
1 c. à soupe de sucre glace
1/2 c. à café de sel
1 jaune d'œuf
10 à 12 cl d'eau
Pour la farce aux amandes :
650 g de pâte d'amande
1 c. à café de cannelle
2 c. à soupe d'eau de fleurs d'oranger
3 pincées de mastic pilé avec un peu

de sucre (gomme arabique)
50 g de beurre

Préparation :
Dans un récipient, déposer la farine, le

sel, l'huile, le sucre glace, le jaune d'œuf  et
l'eau de fleurs d'oranger.

Ajouter l'eau en travaillant le mélange
pour obtenir une pâte homogène.

Pétrir la pâte pendant 10 mn pour la
détendre et l'assouplir.

Diviser la pâte en boules et les enve-
lopper de film alimentaire et les laisser re-

poser au moins 2 h pour bien détendre la
pâte. Dans un plat, mélanger   la pâte
d'amande avec le beurre, la cannelle, l'eau
de fleurs d'oranger et le mastic pilé.

Étaler une boule de pâte sur un plan
de travail légèrement fariné en une fine
abaisse. Déposer un doigt de pâte d'amande
sur l'abaisse. Rabattre l'abaisse de pâte sur
le doigt de pâte d'amande.

Pincer les bords et faire adhérer
l'abaisse de pâte à la pâte d'amande en lui
donnant une forme de demi-lune.

Découper la corne de gazelle à la rou-
lette dentelée, recommencer jusqu'à épui-
sement des ingrédients.

Déposer les cornes de gazelle sur une
plaque tapissée de papier sulfurisé et les lais-
ser reposer 12 h.

Enduire les cornes de gazelle d'huile et
les piquer à l'aide d'une aiguille pour per-
mettre à la vapeur de sortir pendant la cuis-
son. Cuire les cornes de gazelle au four
préchauffé à 180°C jusqu'à ce qu'elles pren-
nent une couleur paille.

Sortir les gâteaux du four et les laisser
refroidir avant de les retirer de la plaque.
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La grande majorité des patients
(90%) souffrant de Covid long

voient leurs symptômes lentement
s'améliorer au bout de deux ans, les
autres connaissant une amélioration
rapide ou au contraire une persistance
de leurs troubles, rapporte vendredi
une étude.

Cette étude a été réalisée par le Dr
Viet-Thi Tran, épidémiologiste (Uni-
versité Paris Cité / AP-HP), auprès de
2.197 patients de la cohorte "Com-
Pare" souffrant de Covid long, suivis
régulièrement. Ses résultats ont été pu-
bliés dans la revue International Jour-
nal of  Infectious Diseases.

Fatigue, toux, essoufflement, fiè-
vre intermittente, perte du goût ou de
l'odorat, difficultés de concentration,
dépression... le Covid long se mani-

feste par un ou plusieurs symptômes
parmi une longue liste, généralement
dans les trois mois après l'infection et
persistant au moins deux mois.

Ce n'est pas une "maladie" unique
mais un syndrome complexe résultant
de multiples mécanismes souvent in-
triqués, ce qui explique le tableau cli-
nique complexe et souvent hétérogène
des patients, rappelle l'AP-HP dans un
communiqué. Selon l'étude, environ
90% des personnes atteintes de Covid
long rapportent encore des symp-
tômes un an après leur infection ini-
tiale.

Les chercheurs ont pu identifier
trois trajectoires chez les patients. La
très grosse majorité (91%) avaient une
amélioration lente de leurs symptômes
au cours du temps (avec une réduction

moyenne d'environ 25% du nombre
de symptômes rapportés dans les
deux ans après leur apparition).

Environ 4% des patients avaient
une amélioration rapide de leurs
symptômes (avec une rémission com-
plète des symptômes dans les deux
ans après leur apparition). Comparé
aux autres patients, ces personnes
étaient plus jeunes et n'avaient pas
d'antécédents de maladie fonction-
nelle (fatigue chronique, fibromyalgie,
etc.). Ces patients présentaient plus
fréquemment des douleurs cervicales,
dorsales et lombaires et des symp-
tômes digestifs lors de leur maladie
aiguë.

Environ 5% des patients avaient
à l'inverse des symptômes importants
et persistants au cours du temps. Ces
patients étaient généralement plus
âgés, fumeurs et avaient un antécédent
de maladie auto-immune. Ils présen-
taient plus fréquemment des symp-
tômes à type de tachycardie,
bradycardie, palpitations, arythmies,
bouffées de chaleur, sueurs et intolé-
rance au froid et au chaud, lors de leur
maladie aiguë.

Ces résultats vont permettre de
mieux informer les patients de l'évo-
lution de leur Covid long et de mieux
estimer les besoins du système de
santé pour répondre au défi du Covid
long, se félicite l'AP-HP.

 

Covid long: Une lente amélioration des symptômes
au bout de deux ans pour la plupart des patientsCornes de gazelle

Recettes

Les outils numériques prennent de
plus en plus de place au travail et

en sont un facilitateur. Mais ils portent
aussi le risque d'un "stress numérique",
alors qu'une étude récente indique que
31% des salariés sont exposés à une
hyper-connexion.

"Les mails, les outils de télé-réu-
nion, les messageries internes, l'accès à
internet (...). Tous ces outils ont boule-
versé notre vie", a rappelé cette se-
maine William Dab, épidémiologiste et
ex-directeur général de la santé en
France lors d'une conférence intitulée
"Le stress numérique, un risque émer-
gent".

"Se pourrait-il que ces outils, ou
plus exactement les usages de ces outils,
soient en train de se retourner contre
nous?", a-t-il questionné, lors de cette
intervention dans le cadre du salon Pré-
ventica dédié à la santé et la sécurité au
travail.

"Ce que je trouve compliqué de-
puis relativement récemment, post-
Covid et confinements, c'est la
multiplication des canaux, qui fait qu'on
ne sait plus d'où ça vient", entre les
mails, messages par Teams, WhatsApp,
Zoom, les SMS..., témoigne auprès de
l'AFP Adrien Debré, avocat dans un

cabinet d'affaires parisien. "Ça rend la
gestion des flux pénible. C'est comme
des poupées russes qu'il serait néces-
saire d'ouvrir", dit-il.

Avec le télétravail et des organisa-
tions "de plus en plus éclatées physi-
quement", "on est toute la journée
derrière nos écrans", rapporte aussi Jé-
rôme, cadre dans le secteur bancaire,
qui n'a pas souhaité donner son nom
de famille. Même au bureau, les réu-
nions en visio s'enchaînent "à un train
d'enfer". "Ça fatigue", dit-il.

Pour le Pr Dab, "on va parler de
+stress numérique+ quand la quantité
d'informations disponibles que nous
devons traiter dépasse notre capacité",
un sujet "en train de monter" sous dif-
férentes appellations: "infobésité", "pé-
nibilité numérique" ou "technostress".

Aux yeux de l'épidémiologiste, "le
phénomène central est celui de +sur-
connexion+" qui peut entraîner "une
surcharge mentale". Il pointe "un cercle
vicieux avec une sorte de pression
continue qui nous fait zapper d'une
source d'information à l'autre", et le
sentiment à un moment de "perdre le
contrôle". Une situation de stress "dont
la forme extrême est le burn-out".
"Comme médecin, j'analyse cela

comme une nouvelle forme d'addic-
tion" dont on connaît encore peu les
conséquences même si celles du stress
sont "très bien connues", dit William
Dab.

"Pas que mentales", celles-ci sont
associées à une "augmentation des
risques cardio-vasculaires, des risques
métaboliques", ainsi qu'à des effets
"immunitaires".

Le stress diminue en outre les per-
formances, et les outils numériques,
"s'ils ont ouvert la porte au travail à dis-

tance, nous mettent aussi en situation
d'isolement". "En somme, ces outils
qui nous rendent tellement service peu-
vent également altérer la santé et la qua-
lité de vie au travail", dit-il. Pour illustrer
les "quelques données" sur le sujet, M.
Dab cite une étude publiée mi-mai.

Menée par l'Observatoire français
de l'infobésité et de la collaboration nu-
mérique, elle a été réalisée notamment
via l'analyse d'emails de près de 9.000
personnes en continu pendant deux
ans.

Sans prétendre avoir une valeur
statistique au vu du faible échantillon
d'entreprises (10), elle montre que 31%
des salariés sont exposés à l'hyper-
connexion en envoyant des emails
après 20H00 plus de 50 soirs par an
(117 soirs pour des dirigeants).

En outre, plus de 50% des emails
ont une réponse en moins d'une heure
et ces messages sont générateurs de
"beaucoup de bruit numérique" avec
25% dus au "répondre à tous".

L'étude a aussi mesuré les créneaux
de "pleine concentration" (une heure
sans envois d'emails). Pour les diri-
geants, leur part hebdomadaire n'est
que de 11% (24% pour les managers et
42% pour les collaborateurs). Pour
l'épidémiologiste, cela signifie "une
perte de sens, d'efficacité et de profon-
deur d'analyse". "On est peut-être en
train d'atteindre un seuil de toxicité".

Mais "nous pouvons agir", assure
l'épidémiologiste: en restreignant les in-
formations à "ce qui est réellement es-
sentiel", en gardant "des plages où
l'écran est fermé" ou encore par des ac-
tivités physiques ou relaxantes.

Il s'agit, in fine, de "ne pas se laisser
posséder comme on se laisse posséder
par des drogues dures"...

Le “stress numérique”, un risque à ne pas négliger au travail
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